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Comment on nous “renseigne”
En marge d’une dépêche sur un cuisinier du Vati­

can et d’une autre sur des phénomènes qui 
n’ont jamais eu lieu. . % t ... .,i

La grande information à l'américaine n’est pas toujours de 
la nouvelle vraie. Tantôt, c’est du potin de domestiques, — ainsi 
la dépêche au Times de New-York, et à la Gazette de Montréal, 
lundi matin, reprise par la Presse de lundi soir (10 juillet) sur 
les prétendus démêlés du Souverain Pontife avec son cui­
sinier à propos d’un poulet payé deux fois ; tantôt c’est 
de l’imagination et du mensonge tout purs, ainsi le 
long récit du New-York Herald du 4 juin dernier sur d’extraor­
dinaires manifestations psychiques qui se seraient produites à la 
Sorbonne, peu de jours auparavant, — manifestations inventées 
de toutes pièces, avec un luxe infini de détails et d’illustrations, 
par un correspondant du Herald, à Paris même.

* * *
Pour ce qui est de la dépêche du Times reprise par la Gazette 

d la Presse (première page de la Presse, lundi, sous la manchet­
te PIE XI RENVOIE SON CUISINIER), on ne comprend guère 
que ries journaux sérieux, ou qui se disent tels, aient pris la 
peine de publier d’aussi stupides racontars, sans aucune espèce 
d’importance, à supposer qu’ils fussent vrais, lorsque tant de vé­
ritables événements survenus à Rome dans les cercles ecclésias­
tiques, et d’une grande portée mondiale, restent ignorés de cette 
presse, ou qu’elle les dénature. L’insertion d’un écho de cette 
sorte, dans des journaux indifférents, s’explique, à la rigueur, 
par l’inattention ou le souci de paraître bien informé. Mais, de 
voir pareils ragots de concierges dans les colonnes d’un journal 
dont presque tout le tirage va dans des milieux censés catholi­
ques, il y a de quoi surprendre, — si l’on ne sait pas ce que sont 
les journaux à sensation. Cent mille braves lecteurs ont lu cette 
dépêche empruntée par la Presse au Times et à la Gazette, lundi 
soir, et ont dû faire de curieuses réflexions sur les rapports du 
Souverain Pontife avec son personnel domestique, quand, au 
fond, tout cela n’est que copie de nouvelliste plus familier avec 
les apéritifs de Rome qu’avec les cercles du Vatican, Ainsi 
croit-on servir à la fois la curiosité des lecteurs et une devise suf­
fisante : Faire rayonner la vérité par son puissant service d’in­
formation. 11 n’y a pas là de quoi se vanter.., C’est un service 
de cuisine.

Mais il n’y a pas là non plus de quoi s’étonner outre mesure, 
quand on voit, — le numéro du f/cra/d de New-York (4 juin 
1922, Magazine Section) à la main, et, toqt près, Y Opinion, de 
Paris, 24 juin (Un incident extraordinaire), — comment on in­
vente de toutes pièces une information fausse, pour la servir 
ensuite comme vérité à des millions de lecteurs. Car le Herald, 
après avoir publié ce récit (77te 4/arue//bed Amazed the Sor­
bonne Scientists), a dû le revendre, pour publication, à toute une 
série de quotidiens américains, comme c’est la coutume, aux 
Etats-Unis et même au Canada, pour maints articles et.informa- 
tions tapageurs.

* * *
Or donc, de ce temps-ci, aux Etats-Unis et dans, certaines 

provinces du Canada, le spiritisme et ses pseudo-merveilles 
occupent un grand nombre d’esprits, troublés par les conféren­
ces de l’imaginatif Conan Doyle sur les manifestations spirites 
dont il a relaté les détails d’une haute fantaisie. Mis au défi par 
des prestidigitateurs et des magiciens de profession, de les faire 
assister à des séances de spiritisme dont ils ne pourraient repro­
duire les incidents avec des moyens tout à fait naturels, Conan 
Doyle s’est embarqué pour l’Angleterre sans avoir accepté le 
cartel. La grande presse d’information populaire, aux Etats- 
Unis, a eu beau jeu pour battre monnaie avec la curiosité de 
gens incrédules outre mesure, excités par Doylc et elle a cher­
ché de l’actualité, dans le monde des spirites.

En mars dernier, à la Sorbonne, à Paris, à la suite d’une 
retentissante enquête de M. Paul Heuzé sur les manifestations 
psychiques, enquête publiée dans YOpinion de 1921 et dont les 
conclusions ont ébranlé la confiance dans le spiritisme, en 
France, — trois professeurs de l’Université de Paris, assistés d’un 
medium, et d’une couple d’autres personnes connues, dont M. 
Heuzé lui-même, ont commencé des expériences soigneusement 
contrôlées. Ils voulaient vérifier de façon scientifique les affir­
mations de spirites comme Flammarion, Conan Doyle, sir Oliver 
Lodge et plusieurs autres. C’est en marge de ces expériences, 
tenues du reste dans le plus grand secret, que le Herald de New- 
York a, le 4 juin dernier, publié son sensationnel reportage.

Celui-ci couvre deux pages du supplément illustré du Herald, 
avec portraits et reconstitutions "par l’artiste du Herald”. C’est 
intitulé, nous traduisons littéralement: La Merveille qui a 
stupéfié les savants de la Sorbonne. — Une femme de chair et 
d'os, haute de huit pouces, a flotté dans l’air et exécuté des ca­
brioles, pendant que les éminents savants restaient bouche bée 
devant cette étonnante manifestation. — Conan Doyle dépassé. 
Et, plus loin, deuxième page, cette autre manchette, accompa­
gnée elle aussi d'illustrations truquées: Le mystère de “la petite 
femme”. ~ Ce qui a stupéfié les savants français, quand ils se 
sont mis en rom) et ont tenu les mains du medium. — Une figure 
humaine venue de Fau-delà.

Sous la première manchette, il y a un préambule, apparem­
ment extrait d’une sorte de procès verbal, aussi imaginaire que 
tout le reste, et qui débute ainsi: "Cela se modela tout seul, ra­
pidement, et nous pûmes reconnaître, admirablement faite, la 
forme d'une femme qui semblait enveloppée dans une sorte de 
gaze. La teinte blanche s’étendit à droite et à gauche et la subs­
tance se transforma à mesure en une petite femme d’une forme 
et d’une beauté impeccables." Dans les huit cents lignes qui sui­
vent, le correspondant du Herald raconte, comme s’il y avait 
assisté, avec des illustrations d’un dessinateur qui n’y était pas. 
mais a reconstitué la scène, nos journaux d’Amérique et de 
Montréal nous ont habitués à ces reconstitutions de haut vol, — 
l’apparition merveilleuse de cette "petite femme”, aux mains 
d’un medium soigneusement surveillé. Et tout cela est donné, à 
grands renforts de menus détails, comme le compte rendu offi­
ciel de la séance contrôlée. Cela se serait passé "dans une pièce 
largement éclairée, en présence du comité entier des professeurs 
delà Sorbonne et d'autres savants", dont le Herald donne les 
noms et les photographies, imaginaire, presque tout cela aussi. 
Et "cinq des savants qui étaient présents” auraient signé le pro- 
?ès verbal que le Herald, naturellement, "est le premier à pu­
blier", selon la formule des grands journaux au puissant service 
l’information.

Or, écrit M. Paul Heuzé, il a suivi d’un bout à l’autre les 
expériences contrôlées, à la Sorbonne, - "pas un seul détail du 
dessin qui soit seulement vraisemblable”, ... "la petite femme 
... n'est qu'une matérialisation dè la pensée du dessinateur”, le 
prétendu rapport officiel n’est qu’une "traduction d'un procès 
verbal de séance privée rédigé en mai 1921”, où il n'y a eu aucun 
:ontrôle, et "le procès verbal officiel ne contient rien qui ressem­
ble à aucun point de vue à ce qui nous est rapporté par le New- 
i’ork Herald ’ (YOpinion, 24 juin 1922).

a 4e a
En d’autres termes, tout le tralala du Herald n’est que mys­

tification grossière. Mystifié sans doute lui-même, à Paris, le 
correspondant du Herald, journal qui a longtemps eu In répuhi- 
lion de ne donner que des informations contrôlées avec soin, a

mystifié son journal qui, à son tour, a mystifié des millions 
■d’Américains. Et l’histoire de la "petite femme de huit pouces 
de hauteur” créée par un medium, a commencé son tour d’Amé­
rique. Depuis cette publication, des extraits du procès-verbal 
authentique et final, à ce qu’il paraît dans des dépêches de Y As­
sociated Press (journaux du 7 et du 8 juillet, à Montréal) ont 
révélé qu’en fait, aux quinze séances où des savants ont surveillé 
étroitement le medium le plus renommé de la France, il ne s’est 
rien passé d’extraordinaire et qu’aucun des prétendus phénomè­
nes psychiques dont Conan Doyle et ses confrères font si grand 
état, dans leurs conférences et leurs oeuvres, n’a pu être repro­
duit. Nous voilà joliment loin du reportage sensationnel du 
Naw-York Herald.

Voilà comment on nous renseigne. "Quelqu’un critiquait, 
l’autre jour, la valeur des informations de la presse française et 
citait, je crois, comme modèle, la presse américaine. C'est vrai­
ment réussi”, écrit en conclusion de son article sur la nouvelle 
du Herald M. Paul Heuzé, qui rapporte ce mot d’un des savants 
présents aux séances de la Sorbonne: "Voilà comment on écrit 
ces sortes d’histoires en 1922, à une époque qui possède les che­
mins de fer, les bateaux à vapeur, le télégraphe et la téléphonie 
sans fil...” A quoi l’on pourrait ajouter: et qui se vante de ses 
journaux puissamment informés.

Au vrai, combien d’histoires presque aussi fantaisistes la 
prétendue grande information nous sert-elle chaque année? Il y 
a de quoi rendre sceptique à l’endroit des "puissants services de 
nouvelles”.

Georges PELLETIER.

V actualité
La natalité baisse

Vous avez tous vu un moïse. Un 
moïse c’est un joli panier d'osier 
garni de rubans et de dentelles et 
qui sert de couchette aux nouveau-
nés. Cette petite chose convulsée, ____ ______ _____ _
écarlate et vagissante qui vient de ; fes Hèbreux^ nouVTaimons
voir le jour, apparait là-dedans 
presque jolie. Le cadre embellit le 
tableau. Et dentelles et rubans, tout 
en enjolivant le lit minuscule, rem­
plissent un office utile en le. pré­
servant contre les vents coulis et 
la lumière trop vive pour ces peux 
qui la boivent pour la première 
fois. C’est un des mots gracieux de 
la langue, qui emprunte sa signi­
fication à une analogie transparen­
te. Les enfants, tout petits appren­
nent que Moïse, mot égyptien, si­
gnifie sauvé des eaux et comment 
aussi se produisit ce sauvetage.

Uès le temps de Ramsès II, les 
Juifs avaient beaucoup d'enfants. 
Pour assurer Vextinction de leur 
race par un moyen rapide et que, 
si les Boches d’Ontario ont songé 
à l’employer ils ne l’ont sûrement 
jamais mis à exécution, le pharaon 
ordonna que tous les enfants mâ­
les des Hebreux captifs en Egypte 
fussent mis à mort. C’était le 
moyen d'assimilation brutal, sim­
ple et efficace. On serait ensuite 
venu d bout des filles très facile­
ment par le mariage mixte — avant 
la lettre. '

Dieu se plaît à déjouer tes ru­
ses des hommes par des moyens 
très simples et dont la simplicité 
même font éclater sa toute-puissan­
ce. Moïse était soumis au sort com­
mun. Moïse, comme presque tous 
les enfants qui ont vécu, fut arra­
ché A la mort nar l’amour mater­
nel. Sa mère ne voulait point qu'il 
mourût et son désir de le sauver 
la rendit ingénieuse. Elle déposa le 
nourrisson dans une faible nacelle 
de papyrus, qu’on alla placer au 
bord du Nil, cet immense fleuve. 
Un moment l’avenir de la nation 
juive, du peuple choisi, oscilla 
dans cette frêle corbeille, parmi 
les roseaux. Mais Dieu veillait et 
on sait comment l’une des filles dr, 
roi, Thermutis, s’en allant baigner, 
trouva sur la rive cet étrange dr

toutes les autres réunies. Nous nous 
américanisons, ce qui veut dire 
que nous nous matérialisons. Cei 
te matérialisation se. manifeste par 
une caractéristique générale : le 
goût excessif du bien-être. Nous 
manquons de courage. Le confort 
moderne est devenu un dieu de­
vant lequel nous faisons tout plier, 
nous adorons le veau d’or comme

pour
tout ce qu’il peut procurer de 
jouissances et nous apostasions 
devant lui.

Ce matérialisme est devenu tel­
lement général qu’on le trouve où 
l’on s’attendait le moins à le ren­
contrer. Chacun veut accumuler 
comme s’il devait vivre toujours, 
chacun lutte de toutes ses forces 
pour agrandir son toit, garnir son 
garde-manger et chacun considère 
comme un gêneur celui qui vient le 
détourner de cette occupation essen­
tielle. Les pères et les mères, les 
liens de famille tout cela devient 
une gêne; mais le roi des gêneurs, 
le premier des fâcheux c’est bien 
l’enfant. La jeune fille est aujour­
d’hui élevée dans cette idée. Elle 
voit considérer autour d’elle com­
me une catastrophe l’arrivée d’un 
petit neveu, surtout si c’est le troi­
sième ou le quatrième. Elle voit la 
grand'mère se désoler, se tordre les 
mains, marmonner qu’elle espère 
bien que c’est le dernier. Elle en­
tend des médecins prononcer des 
paroles pessimistes, déclarer à l'ac­
couchée que si pareil malheur lui 
arrive de nouveau, elle y restera. 
Pauvres médecins bien embarras­
sés souvent de faire le plus simple 
diagnostic et qui prétendent lire 
dans les secrets de Dieu, qui com­
mandent au flot de la vie de s'arrê­
ter et qui se font complices, par leur 
sottise ou encore pour être aima 
blés envers ces dames et s'assurer 
une clientèle (ils ne perdront pas 
au change) des méthodes néo-mal 
thusiennes. A l’amour de la jouis­
sance correspond une peur de la 
douleur et une horreur de la gêne 
Nous nous mourons simplement 
parce que le christianisme excita­
teur de vertus vaillantes, prédicant 
de sacrifice n’oriente plus nas vies. 
Nous nous en allons rapidement 
vers cette paucinntalité qui s'ac­
corde si bien avec noire esprit cal­
culateur moderne. Nous n’aurons

pôt et fit élever, à la cour même du P"* beaucoup d'enfants, car beau- 
pharaon, celui qui devait imanci- collP d’enfants sont nuisibles, mais 
per son peuple, le tirer de la ser- 'jo'is aurons peu d r ifanfs pour les 
vitude d’Egypte et emprunter à cet- \>tcn clever, pour les dorloter, pour 
te aventure un nom nui vivra dans ‘JÛter, pour en faire, en somme,

des instruments de plaisir. Dans 
une certaine bourgeoisie on reste 
juste au-dessus du niveau de ces 
dames anglaises qui épanchent le 
trop plein de leur tendresse dans 
une gentille bereelonnette sur un 
caniche enrubanné. Et, quelques 
degrés plus bas dans l’échelle so­
ciale, on se montre respectueux en­
core des lois de la nature. Mais le 
résultat est-il beaucoup différent 
pour la rare? On assassine les en­
fants par des moyens détournés, 
les soins à leur donner sont acca­
pareurs, les cris sont troublants 
comme un èemords parfois; nn a 
trouvé moyen dr les endormir et 
de les calmer. La sinistre fiole est 
là d portée de la main et nn verse 
le sommeil par petites gouttes d’a­
bord, puis par pleines cuillerées, 
puis par bouteilles entières s’il le 
faut jusqu'à ce que la douleur se 
laise, se taise parfois pour tou­
jours.

El nous avons une mortalité in­
fantile de 50 pour rent. Nous n'a­
vons touché que la première des 
causes. Combien il y en a d'autres 
cependant qui si cites sont moins 
importantes snnl plus faciles à eor-

l’histoire la plus lointaine.
* w »

Lés Canadiens français peuvent- 
ils se remémorer sans attendrisse­
ment ce récit véridique et qui con­
tient une analogie si frappante, avec 
leur propre histoire? Le sort de 
leur race a toujours tenu dans un 
berceau. Ces nacelles qui ont flot­
té sans cesse sur le flot assimila­
teur Vont vaincu. Si elles n’avaient 
été si nombreuses, le peuple fron­
çais en Amérique ne serait pins 
qu’un souvenir. Notre sort eût été 
celui des races sauvages qui se snnl 
rapidement éteintes, décimées par 
la guerre, la maladie et la stériut

Ce sont nos berceaux qui nous 
ont sauvés et ce sont nos berceaux 
qui nous assurent l’avenir à con­
dition qu’ils se multiplient. Mais 
cet espoir est-ll permis? L’Action 
catholique sonnait une noie triste, 
mais juste, A laquelle le Devoir a 
fait écho. Il s'agissait cette fois des 
statistiques fédérales qui iqdiquenl 
une baisse générale de la natalité 
et symptôme très grave, la fuite 
accélérée des ruraux vers les vil­
les. Hier, e’êtait le docteur Boucher 
qui alignait des chiffres désolants. 
Sans (Ionie il nous donnait aussi 
des motifs de consolation. Nous ne 
sommes pas pires qu’ailleurs, notre 
situation est même franchement 
meilleure, mais le fait brûlai est là, 
indiscutable, péremptoire. Noire 
natalité baisse. Elle baissait, de­
puis quelques années et on disait : 
"C'est la guerre, la guerre qui sépa­
re les ménages, qui ralentit la na­
talité et dont les charges pèsent 
d’un poids si effrayant sur les 
foyers qu’elle les écrase. Laisse: 
passer ta guerre, laisse: revenir les 
temps normaux et noire natalité 
se rétablira.” Mais la guerre est fi­
nie et la natalité baisse. Pen nous 
importe qu’rie ne baisse que de 
trois» ou de quatre ou de cinq par 
mille. Qui n'avance "ns recule. <li 
le proverbe, et nous reculons donc 
franchement, milsqtte nous ne nous 
maintenons même pas au même 
point.

Il est grand temps rte faire un 
examen de conscience sérieux, de 
rechercher les causes. Elles son' 
multiples mais dominées par une 
oui a seule plus de puissance que

de sa note l’indiquent — la premiè­
re fois que la Croix est ainsi obli­
gée de protester contre le dommage 
fait à la réputation de la France par 
ces troupes de comédiens. Et elle 
n’a pas été la seule, heureusement, 
à élever la voix en ce sens. Beau­
coup d’autres, en France, se sont 
aperçus que le passage de certaines 
troupes et la qualité de leur réper­
toire ont vite fait d’entamer le tra­
vail de propagande le plus soigneu­
sement mené.

A l’heure où l’on annonce la ve­
nue en Amérique de toute une série 
de troupes françaises, ce sont des 
réflexions dont l’on pourrait utile­
ment tirer profit.

La qualité des pièces jouées — 
particulièrement si les artistes ont 
quelque renom — influera forcé­
ment sur l’opinion que le public se 
fera de l’art dramatique français et 
de l’état des esprits en France. Elle 
pourra avoir ses répercussions aus­
si sur le succès matériel des repré­
sentations. Car, une partie du pu­
blic, tout au moins, tient à être res­
pectée.

Nous formulons ces observations 
à l’heure où l’on en doit être encore 
à ébaucher les programmes. Pou­
vons-nous espérer qu’on en tiendra 
compte?

En tout cas, la simple radiation 
de telle ou telle pièce servirait 
mieux la réputation de la France 
que tel ou tel discours de mission­
naire laïque.
Variations

Du Canada, numéro du 3 juillet: 
‘‘C’est un reproche immérité que 

l’on vent faire au gouvernement 
King d’avoir fait des concessions 
excessives aux fermiers de l’ouest.

“Le gouvernement a cherché A 
rendre justice d tous et A concilier 
les intérêts particuliers avec l’inté­
rêt général du pays.

"Mais il s’est tenu A la mesure de 
justice et de modération que toutes 
les parties du pays, collectivement, 
pouvaient et devaient attendre de 
lui.”

“On le voit donc, sur le tarif, le 
blé et les taux de fret, c’est la poli­
tique libérale qui a prévalu, avec ou 
sans l’appui du groupe Crerar.

“Et c'est une erreur profonde, ré­
pandue à dessein par les organes 
torys, de prétendre que le gouverne­
ment King a cédé aux exigences du 
parti agraire.

"Il a tenu compte des intérêts de 
l’ouest, dans la mesure où les condi­
tions générales du pays le permet­
taient."

Du Soleil, numéro du 6 juillet :
"...Le passage des progressistes 

de l’Ouest à Ottawa a valu l’adop­
tion de mesures qui sont loin d'être 
avantageuses pour les intérêts géné­
raux du Canada. Citons seulement 
rétablissement d'un bureau pour ta 
vente du blé et le règlement des taux 
de fret, déterminés par l'arrange­
ment de la passe du ‘‘Nid au Cor­
beau”.

‘‘Ces deux mesures, mauvaises en 
principe, sont la conséquence de la 
pression et des menaces du parti 
progressiste. Elles seront sans doute 
avantageuses aux trois provinces de 
l’Ouest, mais elles coûteront des mil­
lions aux autres parlies du Canada, 
lesquelles devront payer leur part 
du déficit additionnel des chemins 
de fer Nationaux, qui résultera 
comme suite de cet abaissement de 
taux.

“U en est de même du bureau de 
vente du blé, qui entraînera infail­
liblement des dépenses onéreuses 
au gouvernement, pour le bénéfice 
exclusif des progressistes de l’Ouest.

"Est-il juste 'que le gouvernement 
soit forcé d’orienter ainsi sa politi­
que pour le bénéfice d’un groupe, 
au detriment des provinces de 
l’Est?”

“L’acte du parti progressiste, à 
Ottawa, est tout simplement un 
chantage politique. C'est la répéti­
tion, sur un plus grand théâtre, du 
mare bandage électoral que prati­
quent sans vergogne certains indi­
vidus le jour de la votation, en don­
nant leur suffrage au pins offrant.”

Du même Soleil, numéro du 8 
juillet (deux jours plus tard et tou­
jours en place d’honneur) :

"En concédant aux agriculteurs 
de l'Ouest une commission du blé et 
un traitement de faveur en ce qui 
concerne les taux de la passe du 
Nid-du-Corbeau, le parti libéral a 
simplement montré qu’il avait A 
coeur de les aider A traverser la 
crise i/ui rend de telles mesures 
temporairement inévitables.”

La vie nationale

L’infiltration étrangère chez nous
ÎV*. —.... ............ m.

En marge des deux derniers congrès de TA. C. J 
C. — La lutte de tous les jours — Le terrain 
perdu et le terrain à reprendre.

(Par LEO-PAUL DESROSIERS) |
L’A.C.J.C. vient de publier le 

rapport de son congiès de lil’il a 
Québec, le problème industriel du 
Canada fnmçais. Ce volume of Ire 
son intérêt et s’ajoute heureuse­
ment à la série des livres déjà ré­
pandus dans le public, surtout par­
mi la jeunesse de la province de 
Québec. Cet événement n’est pas 
encore du domaine du passé, que 
l’on souhaite déjà ardemment 
qu'un autre se produise; la publi­
cation du rapport du congrès qui 
vient de se tenir à Hull, au début 
de juillet 1922. Moins il y aura 
de retard, mieux ce sera pour le 
public en général, surtout pour la 
cause canadicnne-française, pour 
notre race et spécialement pour les 
territoires de frontière, où les in­
filtrations étrangères sont tou­
jours plus nombreuses et plus vi­
vaces qu’ailleurs.

Nombre d’orateurs et de confé­
renciers nous avaient parlé, en di­
verses circonstances, de ces infil­
trations étrangères qui menacent 
la pureté de notre entité nationa­
le. Les uns nous parlaient du vo- 
c.abutaire, les autres de la législa­
tion, tous n’oubliaient jamais de 
nous mettre en garde. Mais jamais 
personne n’avait fait une synthèse, 
un diagnostic complet du mal. Les 
efforts, étaient dispersés, les aper­
çus que nous avions du mal étaient 
fragmentés, divers, dispersés, dif­
ficiles à rassembler. Nous ne pou­
vions d’un seul coup d’oeil embras­
ser la situation toute entière, voir, 
sans recherches, ce désastre sem­
blable à un paysage désolé.

Ce sera un des meilleurs titres à 
l’appréciation par le public de TA. 
CJ.C., que cette enquête portant sur 
tous les points, fouillée, intégrale, 
préparée minutieusement, menée à 
bonne fin. Il n’y a qu’a lire les 
demandes et formules adressées 
par le comité central aux comités 
régionaux et locaux, pour constater 
que l’on n'a rien oublié, rien mis 
de côté, rien dédaigné. On a vou­
lu toucher à tous les points. On a 
voulu saisir toutes les infiltrations 
étrangères d’un coup, dans le mê­
me filet, les minimes et les impor- 

, tantes, les petites et les grosses, 
celles qui n ont pas de conséquen­
ces profondes et celles dont l’ef­
fet attaque profondément jusqu’à 
la moelle de notre rare.

Les réponses préparées avec soin 
ont couvert toutes les demandes 
du formulaire. Deux members de 
l’A.CJ.C., M. Jean-Chrysoxtome 
Martineau et Lucien (Jermain, Les 
ont résumées, coordonnées, Les 
travaux que ces deux délégués ont 
présentés forment pour ainsi dire 
le pivot, l’armature du congrès à 
Hull, Ils sont maintenant indis­
pensables et le seront pour nom­
bre' d’années encore; car on n’iina- 
gine pas qu'une autre organisation 
puisse concevoir et mener à bien, 
avant longtemps, un autre projet 
semblable. Il sera impossible de 
trouver ailleurs une masse aussi 
considérable d’informations, ata- 
tant de détails, autant de faits di­
gérés avec soin, exprimés,dans une 
forme limpide et claire. Le livre 
qui contiendra ces deux études ser­
vira chaque jour à quelqu’un; et 
les conférenciers de demain et 
ceux d’aujourd’hui oui n’ont pas 
abandonné la tâche de répandre le 
bien par la parole, puiseront sans 
cesse dans un arsenal aussi bien 
fourni et qui ne s’épuisera pas. Les 
matériaux d'innombrables études 
ont été accumulés dans un court 
espace de temps et seront, il faut 
I espérer, mis bientôt à la disposi­
tion du public.

* » *
La lecture de ce livre futur ne 

sera pas pour les pessimistes; car 
il est certain qu’ils désespéreront

riper el échappent moins A noire cela?

A quoi bon ?

Le Soleil veut absolument que 
nous soyons "l'organe de M. Sauvé”, 
son "partisan A tout crin”, que nous 
travaillions “sgstématiquement à 
miner le prestige et à dénaturer les 
actes de Vadministration" (libérale 
de Québec, supposons-nous],

A quoi servirait de répondre à

contrôle, lellcs nue le logement, le 
prix el la qualité du lait, te rôle du 
médecin. Mais l’occasion se pré­
sentera d'y revenir.

• NEMO.

Bloc-notes
Théâtre français

Nos lecteurs, ceux qui lisent à la 
fois le Soleil et le Devoir, savent à 
quoi s’en tenir là-dessus. Quant aux 
lecteurs exclusifs du Soleil, un jour 
ou l’autre ils verront, sinon leur 
journal- et encore ce n’est pas sûr! 
- au moins quelque bon orateur de 
leur parti invoquer au bénéfice de 
Yadministralion les compliments 
que nous n’hésitons point à lui fai­
re, quand elle nous parait les méri­
ter, quelque hargneux que puissent 
être certains de ses défenseurs.

Et, alors, ils seront édifiés.
Du reste, y a-t-il plus de deux 

mois pour ne pas remonter plus 
haut que le Soleil s’efforçait d’uti­
liser contre M. Sauvé et ses amis

MENT INEVITABLES”, et, d’autre 
part, que "ces deux mesures, mau­
vaises en principe, sont LA CONSE­
QUENCE DE LA PRESSION ET 
DES MENACES DU PARTI PRO­
GRESSISTE” ; il est vrai, disons- 
nous, que ce journal parait avoir de 
la mémoire et de l’esprit critique de 
ses lecteurs une opinion plutôt mé­
diocre.

A moins qu’il n’ait pris pour se­
crète devise le mot fameux : De 
l’audace...

O. H.

"Ne nous lassons point de protes­
ter, au nom de la dignité et du bon 
renom de l'art français”, disait ré-,__
comment la Croix de Paris, à pro- certains textes du Devoir? 
nos de représentations données en j 11 est vrai qu'un journal qui, à 
Espagne par une troupe de comé-j quarante-huit heures d'intervalle, 
dlens français. Et elle citait, à l’ap- déclarait, d’une part, qu”‘en con- 
pui de sa protestation et commet cédant aux agriculteurs de l'Ouest
preuve de l’effet déplorable produit 
par le passage de cette troupe, 
quelques textes de journaux espa­
gnols, favorables ou antipathiques 
a la France, selon qu’on les classe 
à Paris.

Ce n’est pas — les ternies mêmes

une commission du blé et un traite 
ment de faveur en ce qui concerne 
les taux de la Passe-du-Nid-du-Cor- 
beau, le parti libéral a simplement 
montré qu'il avait à coeur de les 
aider à traverser la crise qui rend 
de telles mesures TEMPORAIRE-

Le “Devoir” 
cet été

Pour $1.00, on peut 
s'abonner à P édition 
quotidienne du Devoir, 
par poste, du 10 juillet 
au 10 septembre. Cette 
offre ne vaut que pour 
ces deux mois, au Cana­
da, en dehors de Mont­
réal et de la banlieue.

On mois, 00 sous.
Faire remise en même 

temps que la commande.

plus que jamais après l’avoir lu. 
et s’en iront répandant les tristes 
et lamentables prophéties qui 
énervent et découragent. En tris­
tesse pour notre race, il n’y a rien 
de plus complet. C’est une litanie 
sans fin d’infiltrations qui ont pé­
nétre partout et se sont attaquées 
à tout. On se demande ce qui peut 
rester sain, ce qui est pur et beau. 
Et si l'on essaie de voir sous la 
forme d’un symbole matériel et 
physique ce danger des infiltra­
tions étrangères, il semble quel­
quefois qu’on n’a qu’à ouvrir les 
yeux pour les roir, comme des ten­
tacules fines et nerveuses, se glis­
ser, avancer en rampant, tout en­
serrer, broyer, détruire. Elles ont 
envahi tous les domaines, le com­
merce, le droit, la langue, la famil­
le, les jeux, les amusements, et 
combien d’autres domaines encore.

Il est bien pour nous que cette 
connaissance soit maintenant à no­
tre portée, que l’étendue frappante 
du mal nous fasse réfléchir. Les 
roups assénés de cette manière sont 
ordinairement fructueux. On com­
bat mieux les influences que l’on 
eonnait bien, q^ii sont à découvert 
que l’on peut voir en face. Si le 
congrès de 1922 de l’A.C.J.C. avait 
ce seul effet, de nous faire claire­
ment voir ces infiltrations étran­
gères. il aurait déjà travaillé à la 
survivance de la vie française dans 
1 Amérique du Nord.

Il ne faut pas néanmoins tomber 
dans le pessimisme qui nous at­
tend. A ces conférences sur les 
formes diverses de l’anglicisme, il 
serait facile d’opposer une contre­
partie où l’on exposerait les cho­
ses consolantes. L’A. C. J. C. ne 
voulait pas faire le bilan des âmes 
françaises qui le sont restées inté­
gralement, nous dire les initiatives 
généreuses, nous exposer le résul­
tat de travaux entrepris depuis 
quelques années, nous dévoiler les 
parties de nous-mêmes qui n’ont 
pas sutxi l’atteinte, sont restées ce 
quelles étaient. Elle n’a pas dit 
et n avait pas à dire, que les infil­
trations étrangères n’ont pas ron­
gé encore les parties vitales, ni 
commis des dévastations qui fus­
sent irréparables, qu'elles ont sur- 
tout ronge notre carapace, niais 
sans pénétrer encore jusqu’à In 
moelle et à la chair intérieure. Si 
I on appuie trop sur ce point, on 
risque de trop pallier Je mal, vrai­
ment considerable. Si on n'appuie 
pas assez, la réaction ne sera pas 
assez prompte ni assez vigoureuse. 

* * *
h fflut voir les choses avec clarté 

et précision, ne pas se laisser en­
traîner aux extrémités dangereu­
ses. Il faut regarder avec sérénité, 
et meme avec une tristesse conte- 
nue et ferme le mal qui nous est 
fait par le milieu où nous vivons. 
.Mais d’un autre côté, il faut aussi 
le sentir vivement, sans se laisser 
emporter par le découragement, le 
sentiment de l’inutilité d’une lutte 
vaste et longue. Ce que nous avons 
beaucoup de difficulté à compren­
dre lorsque nous sommes jeunes et 
que nous avons vu peu de la vie. 
c'est qu’il y a des choses dans le 
inonde qui ne s'accomplissent pas 
en quelques jours ou en quelques 
minutes, c’est <rue la lutte, n’impor­
te quelle lutte, n’emporte jamais 
avec elle un succès définitif, une 
victoire finale, complète, absolue. 
Les combats nationaux, tels que 
nous les soutenons, ne laissent pas 
de place à des ambitions de ce gen­
re. D'autres ont combattu avant 
nous les infiltrations étrangères. 
Beaucoup de générations ont fail 
cette tâche depuis presque deux 
siècles. C’est maintenant noire 
tour. Nous ne vaincrons lias en- 

. fièrement les infiltrations étrange 
res, mais nous pourrons les con- 

i tenir effectivement pendant notre 
' vie, si nous l’utilisons dans la me- 
; sure du possible. D’autres vien­
dront après nous, qui continueront 
m mêlée à leur tour. De repos il 
n’y a pas à en espérer, ni pour 
nous-memes ni pour les Jeunesses 
futures. Aussitôt que notre effort 
cesse, l’ennemi avance; aussitôt 
qu’il reprend, l'ennemi recule. 
Mais on ne détruit pas l'ennemi, 
nous ne pouvons le détruire. Et 
c’est une des choses qu’il faut le 
mieux comprendre qrie la néces­
sité de cette tension perpétuelle et 
constante, de ce combat sans trêve 
qui n’a pas de fin et ne saurait en 
avoir, de cotte dépense continuelle 
d’énergie.

, L'est maintenant à nous et par­
ticulièrement à la jeunesse de con­
naître ces lois, d’apprendre qu’on 
ne peut rien faire sans le secours 
des années qu’on ne peut allumer, 
haute et flambante, l’espérance du 
succès ultime et définitif, qu’on 
ne peut s’exalter pour un triomph* 
que l’on touche presque de 1* 
niasn. La lutte des races et une 
lutte d’êtres vivants qui se rempla­
cent, c’est une lutte mouvante el 
vivante, qui n’a nas de fin, où les 
dépressions succèdent aux enthou­
siasmes, où les avantages d’un jour 
sont quelquefois perdus par l’apa­
thie qui dure des années.

II faut, pour vaincre quotidien­
nement et ne jamais se lasser dans 
res conditions, une volonté singu­
lièrement bien trempée. L’effort 
fougueux et Immense mais bref 
nous plaît plus; il est facile, lors­
qu Il ne reste qu’une tranchée à 
emporter d'assaut, et qu’on se pro- 
met bientôt les douceurs de la paix. 
Mais 11 est dur de vivre avec, en

(suite â la me page;
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LETTRES AU
“DEVOIR”

Nans me publTone (juem4«s lettre 
alcnéem, ou des comnutmçxatiom' ac­
compagnées d’une lettre signée, avec 
adresse authentique. Noua no pre^ 
none pas la responsabilité de»ee qui, 
parait aous cette rubrique.

Les correspondants anonymes s’a-' 
pargneraient du papier, de l’encre, 
un tiir’»re-poste, et à nous une perte 
de tewips, s’ils roulaient bien ami 
prendre aote détinMivememt.

Nos écoles
d’agriculture

If. le directeur.
Faut-il croire aussi\que les éco­

les sont suffisamment ^encouragées 
chez nous? U faut bieu le recon­
naître: non! Cette aimées par exem­
ple nos écoles daffridultare ne 
compte pas assez d’élèises. Il y a 
une cause ou plutôt des\ causes à 
cet état de choses. Il' ne\m'appar- 
tient pas de faire des sus^gestions. 
Senlemenl, le manque de* cultiva­
teurs instruits nous fait peiïdre cha­
que année d’immenses revenus. Le 
Canada, chose étrange n esfl^ce pas, 
n’obtient pas avec ses terres\si fer­
tiles un rendement supérieur} à ce­
lui de la France, par exemples Dans 
ce pays on préconise la ruilture 
scientifique, tandis que chez nous 
on craint les innovations. Parce 
qu'on a réussi à rejoindre Jes deux 
bouts jusqu’ici, on ne vent pas em­
ployer la méthode nouvelle qui est 
pourtant bien préférable à ian- 
cienne. On vante beaucoup) le sys­
tème de rotation de quatre ou cinq 
ans sur toutes les fermes. L’expé­
rience a prouvé que c'est avec rai­
son, Eh bien! Ce mode de divi­
sion de la terre, quand sera-t-il ac­
cepté chez nous? Je puis dire sans 
crainte de me tromper que. sauf 
dans les stations expérimentales et 
quelques très rares exceptions, dans 
dix ou quinze ans on verra le mode 
actuel de culture encore en vi­
gueur partout. Certes c'est une 
qualité que d’etre fortement atta­
ché à ses traditions, mais c’en est 
une plus grande encore que d’aban­
donner certaines coidunies lors­
qu'on s'aperçoit quelles nuisent à 
la prospérité générale de son pays. 
Espérons que la mentalité de notre 
peuple agriculteur changera avant 
peu. Rappelons-nous bien que si 
nos cultivateurs étaient plus ins­
truits qu’ils ne le sont en général 
(et je parle ici d'instruction agri­
cole aussi bien que de toute autre 
et pour tout le Canada) notre pays 
V gagnerait beaucoup du côté ma­
tériel, intellectuel et moral. Imbus 
des vrais princines de ta saine mo­
rale. ses habitants se tiendraient 
éloignés des doctrines subversives 
du socialisme, de cet égoïsme sau- 
Htge qui fait la ruine des peuples 

Robert RAYMOND. ES.A
Oka, 1922.

UNE RELIQUE 
DE BROUAGE

(LA MARGELLE D’UN PUITS DES 
RECOLLETS ACHETEE EN 
FRANCE l’AR UN AMERICAIN 
SERA BENIE LE 26 JUILLET, 
AU MONASTERE DES CAPU­
CINS DE RISTIGOUCHE

Ristigouche,, 12. — Le 26 juillet, 
ses’a inauguré dans la cour du nio- 
nostère des Itères Capucins, un pe­
tit monument unimie au pays. Il 
s’agit de la margene d'un puits des 
Récollets de Brouage. France, pa­
trie de Champlain, dont un Améri­
cain de New-York, M. John-H. Fin­
ley, a fait l’accfuisitéon, il v a quol- 
qnes années, et qu'il a offerte aux 
tPères Capucins de Ristigouche. Cet­
te'margelle a été fixée sur une base 
en maçonnerie, et elle est surmon­
tée. comme à Brouage. d’une voilte- 
dômte. soutenue par quatre colonel­
les. Une inscription en trois lan­
gues, gravée sur le marbre, ren­
seigne les visiteurs de toute natio­
nalité.

(le puits, reconstitué à 2,800 mil­
les ide distance et à 300 ans d'inter- 
vaiHc. a été quelque peu modernisé 
parU’addition d’un jet d’eau; mais 
la margelle est bien telle que l’ont 
vue Champlain, les Récollets de 
r.Acodie et au moins deux de ceux 
de Québec, et aussi 140 prêtres 
Français, victimes de la révolution, 
internés dans le couvent de Broua­
ge en 1795. Triple souvenir aussi 
précieux que touchant.

Il y aura illumination,, chants, 
musique, feux d’artifice cum 
benedictione fonds — rien ne man­
quera. -----------»-----------

La vie nationale
(suite de la 1ère page.1

face de soi, cet horizon gris et bas 
où les tranchées se succèdent aux 
tranchées, sans fin, à perte de vue. 
C’est alors qu’il faut une autre 

isorte de volonté, calme et trnn- 
•quille et sûre de soi, une autre in­
telligence qui mesure les choses 
dans toute leur étendue, considère 
le travail des armées, pour voir s’il 
> a des succès ou des défaites, et 
n’est pas prise tout entière par la 
considération de l’ouvrage d’un 
Jour.

Cette volonté, nous l’avons déjà. 
Lorsqu’on a encore l’énergie d’étu­
dier son mal, la patience de le scru­
ter minutieusement, lorsqu’on s’y 
arrête avec calme et tranquillité 
et qu'on envisage la possibilité 
d’une réaction répandue sur un 
grand nombre d’années, c’est qu’il 
v a encore au fond une volonté se­
reine. qui pour n’être ni tempétu­
euse. ni violente, n’en est pas 
moins plus assurée et plus ferme. 
Et c’est ce qu’apprendront encore 
les conférences des délégués de 
l’A.C.J.C. à Hull. Celte association 
a voulu former l’organisme de la 
résistance pour les jours futurs, 
hile atteint en beaucoup de mi­
lieux et se compose de jeunes 
gens. Voilà des promesses d’ave­nir.

Léo-Faul DESROSIERS.

L’UNIFORMITÉ
DES LOIS

LES COMMISSAIRES DE L’ASSO­
CIATION DU BARREAU CANA­
DIEN TIENDRONT UNE CON­
FERENCE 1>E QUATRE JOURS
A CE SUJET,.AU MOIS D’AOUT.
Vancouver, 12\(S. P. A.) — Le 

programme de la’ conférence que 
tiendront les commissaires nom­
més pour runiformisation des lois 
dans tout le Canada est mainte­
nant terminé, I^e comité de législa­
tion se réunira pendiaint quatre 
jours à Victoria et à (Vancouver.

Les commissaires comprennent 
trois représentants par province— 
à l’exceptioni du Québec. La diffé­
rence pour cette dernière provinee 
est la difficulté d’hatrmoniser la lé­
gislation française issue du Code 
Napoléon avec celles des autres 
provinces.

Le président de la conférence est 
sir James Aikins. lieutenant-gou­
verneur du Manitoba et président 
de l’Association du Barreau cana­
dien. ______ ________

A L’ÉTUDE
DU NOTARIAT

La Chambre des notaires a ad­
mis a l’étude du notariat, hier, 
vingt quatre candidats. Voici leurs 
noms: „ r.

MM. François-A. Binet, Hull; Do­
nat Kavanagh, Montréal; Daniel- 
Francis Shea, Montréal; René Oui­
met, St-Vincent-deJPaul; J.-A. Ro­
land Guilbault, Joliette; Frs.-Joseph 
Leduc, Montréal; Louis^Philippe 
Merizz», Napierville; William-P. 
McVey, Montréal; Arthur-E.-P. 
Scott," Montréal; Arsène Bessette, 
Mont-Johnson; Isidore Coupai, St- 
Rémi; Chs.-Edouard Longval, Ni­
cole!; Avila Boivin, Berthierville; 
Ls. de Gonzague St-Jean, St-Lin; 
Philippe Cossette, St4Pierre-les- 
Becquets; Horace Melançon, St- 
Guillaume; Geo. ThibauM, Sandy 
Bay; Emile Delage, Québec; J.-N. 
Va*Uancourt, St-Bernard; Albert Si­
mard, St-Bruno, Lac-St-Jean; 
Adrien Carrier, Ste^Marie; Patrick 
Villeneuve, Jonquières; Victor-Ai­
mé Rouillard.------------m ... , ■■
Réseau du Grand Tronc
NOUVEAU SERVICE DE TRAINS

AMELIORE
Pour Sf-Jean, départs de Mont­

réal à 8 a.m., à 8.40 a.m., à 7.20 p. 
ni. et à 8.00 p.m. tous les jours; à 
12.33 p.m. et à 4.30 p.m tous les 
jours sauf le dimanche, à 11.35 a.m. 
le samedi seulement.

Pour Iberville, même horaire que 
le précédent, sauf 8.40 a.m. et 8 
p.m.

Pour Montréal, départ de St-Jean 
à 6.05 a.m, à 6.55 a.m. et à 8.23 p.m. 
tous les jours; à 6.29 a.m., à 2.40 
p.m. et à 7.00 p.m. tous les jours 
sauf le dimanche; à 11.05 a.m. le 
samedi seulement, à 9.28 p.m. le 
dimanche .seulement.

Pour Montréal, départ d’Iberville 
à 6.00 a.rm tous les jours, à 6.23 a. 
m. et à 6.53 tous les jours sauf le 
dimanche, à 11.00 a.m. le samedi 
seulement, à 9.23 p.m. le dimanche 
seulement.

LE
DEVOIR

i

, Votre journal
/> 'm- 'ete

Le Devoir pendant juillet et août
\ oici les mois d’été. N’oubliez pas de vous abonner au DEVOIR pour 
le temps de votre villégiature et de vos vacances. Ce qu’il publie,—nou­
velles. chroniques, articles, etc.,—a plus que jamais d’intérêt et de va­
leur. pendant cette période.

( e qui fait que le DEVOIR ne perd aucun intérêt pendant ces mois d’été, 
< est qu au lieu de délayer la nouvelle, il la condense; au lieu de ne faire 
porter sa matière à lire que sur l’actualité immédiate et sur les potins, il 
i hoisit de préférence la véritable information sérieuse rédigée vive­
ment. Et ses articles, écrits par des gens qui savent ce dont ils par­
lent, dégagent la leçon des faits et des événements, au jour le jour, au 
lieu de la noyer sous des considérations vagues, ou souvent intéressées.
I.e DEAOIR vous sera un excellent compagnon d’été, de villégiature ou 
de vacances. Sous un format commode et d’un volume léger, il vous 
apportera quotidiennement toute la lecture dont vous aurez besoin pour 
vous tenir au courant ; il en élaguera le superflu et l’inutile. Vous sau­
rez tout ce qui se passe, vous verrez ce qu'il faut en penser.

Ce qu’il ne faut pas manquer
L’INFORMATION: L’été, 
la nouvelle ne chôme 
pas plus que pendant le 
reste de l’année.
Rappelez-vous que c’est 
en été que la guerre de 
1914a éclaté, que la paix 
de Versailles s’est signée 

en 1919. C’est aussi 
pendant l’été que nos 
nommes publics rendent 
compte de leur mandat 
dans des assemblées ré­
gionales. Otte année, on 
parle d’élections possi­
bles à l’automne; et cela 
suppose de nombreuses 
réunions politiques au 
cours de l’été.
Il faudra done lire le 
Devoir lous les soirs 
pour connaître les faits 
dans le domaine des af- 
f a ires internationales 
comme dans celui de 
l’information 1 o r a I ç, 
dans le commerce et la

finance comme dans le 
monde des sports, etc.
LE COMMENTAIRE : 
Les événements sont sus­
ceptibles de toutes sortes 
d’interprétation. C’est 
pourquoi il faut lire les 
articles du Devoir et ses 
commentaires, l’été com­
me le reste du temps.
Les articles signés Orner 
Héroux, Georges Pelle­
tier. Louis Dupire; la 
collaboration de l’exté­
rieur; les chroniques po­
litiques de Léo-Paul Des- 
rosiers; la grande infor­
mation politique ; les 
notes sur les congrès de 
toute sorte qui se réunis­
sent pendant les mois 
d’été, à Montréal, à Qué 
bec et ailleurs: tout cela 
est de lecture facile ; et 
pour se former une opi­
nion indépendante et 
renseignée sur les faits 
et les événements, on

endoit lire le Devoir 
n’importe quel temps
LA FANTAISIE: Le De- 
voir, d’un bout à l’autre 
de l’année, publie des 
fantaisies, billets du 
soir, chroniques légères 
d’actualité de plusieurs 
de ses principaux colla­
borateurs, comme Alces­
te. Xemo. Monique, Ma­
rius, ses excellentes let­
tres de Fadette. le non 
moins attrayant Foyer 
do Michelle LeSormand. 
des feuilletons et des ré­
cits dus aux meilleures 
plumes d’outre-nier, de 
la reproduction d’arti­
cles littéraires et soienti 
fiques, bref, de quoi dis­
traire tous les membres 
de chaque famille. Il 
vous apportera en quel­
ques semaines la matière 
de plusieurs volumes de 
format ordinaire, et peut 
être mis entre toutes les 
mains.

Un abonnement special
. •; *—Ïj?./ ..y,. ' 11, . un nnonnement deois à son édition quotidienne, par poste, en dehors de Montréal n nè 

eue, nu Canada, au prix, à verser d avance, de jgi <>r) n f . ci 
par chèque nu pair ou mandat, en commandant Pabonnemenf rôi«» pire le 31 juillet. Ne pas oublier de donner son adresse exacte ° ^

En ville ou à la campagne il faut lire

LE DEVOIR

FAITS DIVERS
AUX SESSIONS

.Antonio Staniskv a été con<J®™* 
né à deux mois "de prison nui, 
pour avoir indûment convoite les 
poules de son prochain et leur 
avoir tordu la cou. . .

Le 12 juin dernier, trois indivi­
dus munis d’un sac aux vastes di­
mensions ont opéré une razzia 
dans le poulailler de M. René La­
vallée, 247, rue Delisle. La lumiè­
re du jour achevait de mourir 
dans les fenêtres du logis des pou­
les, lorsque les indi'idus les ont 
brutalement fourrées dans l'antre 
du sac. Grands cris de désespoir 
et de terreur des volatiles! L’un des 
voleurs inquiet de ces unanimes 
protestations et des proportions 
qu’elles menaçaient de prendre, a 
pris le parti de leur tordre le cou 
aux bêtes, pas aux protestations! 
Déjà deux poules étaient dans les 
affres de Ragonie, lorsqu’un pas­
sant, attiré par le vacarme de plus 
en plus aigu, a appelé un agent 
de police. Les trois compères ont 
abandonné aux poulets leur liber­
té afin de sauver la leur. Stanisky 
a été pincé, au cours de la pour­
suite.

Le juge Enright a aussi déclaré 
coupable Robert Lewis. Ce dernier 
recevra sa sentence le 13 juillet, 
soir, aujourd'hui. Lewis est ce 
qu’on peut appeler un voleur effé­
miné et décadent, tombé en que­
nouille. Les détectives Brooks et 
Tourville avaient été frappés des 
allures de Lewis qui se bnlkvdait 
avec un paquet sous le bras. SPour en 
avoir le coeur net, ils lui ont de­
mandé ce que contenait son 
paquet et où il l’avait pris. 
Lewis a répondu que c’était son 
linge, puis soudain se ravisant, 
qu’il l’avait trouvé au coin de la 
rue Ste-Uatherine. Les détectives 
ont développé l’intrigant paquet et 
ont trouvé deux corsets et de la 
lingerie en soie délicate et nuan­
cée. La découverte était si impré­
vue que les détectives ont amené le 
bonhomme aux cellules. Tl a été 
incapable d’expliquer ce qu’il en­
tendait faire de ces attifements ré­
servés à l’autre sexe.

DORMEUR ROMANESQUE
I. e cours des affaires a été in­

terrompu, hier après-midi, à la Pla­
ce d’Armes par un accident d’un 
caractère particulier.

Un citoyen, las de la poussière, 
fatigué par le bruit, abruti de cha­
leur et enivré des senteurs de l’as­
phalte, s’était assis sur la pierre 
bornale de la fontaine à l’ombre 
bienfaisante de Monsieur de Mai­
sonneuve. Les griffons laissaient 
sourdre de leurs gueules de bronze 
et de ciment, une colonne de per­
les liquides qui brudssaient musica­
lement dans les eaux limpides et 
cristallines. Tout auprès. Jeanne 
Mance tout en faisant un panse­
ment, regardait le pauvre homme 
d un air compatissant. Bercé par 
le monotone crissement des trams, 
et les meuglements sourds des au- 
tos, un doux sommeil a clos ses 
paupières fatiguées et un sourire 
extatique a entr’ouvert ses lèvres. 
Bientôt, la tète trop lourde s’est in­
clinée par flexions successives. 
Malheureusement cette inclinaison 
s’est trouvée à déplacer le centre 
de gravité et au lieu de le laisser sur 
le bord de la fontaine l’a fixé dans 
les flots. Les lois de la physique 
ont opéré avec leur inflexible ri­
gueur, et Je dormeur est allé se dé­
battre sous d'eau. L’attouchement 
froid et visqueux de l’eau l’a gal­
vanise et en guise de hurlement il 
a rejete dans les airs une trombe'
d ,un ,ritnn' Le sauvetage
a ete opéré en un tour de main par 
deux conducteurs de tram et un 
autre personnage. Le noyé est sor- 
' ea',x IpI Neptune, ruisselant, 

et ^ étincelant sous les ravons du 
soleil. Il tenait dans sa main une 
correspondance de tram qu’il n'a 
'otilu quitter à aucun prix.

L? spectacle a nttné une foule 
de curieux et toutes les fenêtres des 
ü, Ifire,s vo^ins exposaient les fi­
gures les plus diverses. Finale­
ment un agent n mis fin à la ce pré­
sentation en envoyant le pauvre 
bougre dormir ailleurs.

FRAPPEE PAR UNE AUTO
l ne fillette de quinze ans, Dora

mobile 8 h’C frappée, Par U,H’ auto- 
!! - o i llor après-midi, alor .

J. ® descendait du tramway au 
oin des rues Ste-Catherine et Du­

fresne. L automobiliste, John Tas­
chereau, de Joliette était sans dou 
te sous 1 impression que le tram- 
way n arrêtait pas à cet endroit 
< ar il a tenté de le dépasser. Le 
tram a stoppé brusquement et Tas­
chereau pris à l’improviste n’a pu 
arrêter sa voiture à temps.

BLESSE PAR UNE AUTO
-d n en^?n,.6e 7 ans, Réné Méthot, 
io2. rue Dorion a été blessé par une 
automobile conduite par Alex Go v 

•Vi, ru<‘ Cartier, hier après- nmh. Il poursuivait sa balle et est 
aile se jeter brusquement devant 

automobile qui passait. Les bles­
sures ne sont pas très graves heu 
reusernent. I.'enfant n été transpor­
te à 1 hôpital Ste-Justine.

JEUNES DELINQUANTS
I.e juge (.hoquet n condamné 

trois gosses à refaire leur éduca­
tion a i Ecole de réforme, hier, 

Kept petits garçons sont incul- 
Pf dans une histoire de vol de 
82,000 de marchandises. Iis agis­
saient, parait-il, sous les instruc­
tions de la mère de l’un des en­
fants. Les quatre autres enfants qui 
restent auront leur procès plus 
tard. La mère a été traduite »n 
Lour de police, hier.

UES ALARMES
'oici quels sont les appels pour 

’Hccndies, enregistrés depuis hier.
12 h. <16, a,ni,, appel téléphont 

que pour léger incendie à une bou- 
Bque de confection au no 159, rue 
St-Viatetir.

6 h. 55. a. m.. appeJ téléphonique 
au coin des rues Garnier et Gilford, 
pour incendie dans une automobi­le.

I h. 1)4, p. m,, boite 372, rues St- 
Jacques et Richmond, pour incen­
die qui s’est déclaré dans un amas 
de boites vhjps appartenant à la 
Lotnmission des liqueurs

3 h. 01. n, m>, boite privée 337, 
à la Canada Paint Company, rue 
"’ilHam, pour incendie dans la 
maison des couleurs. 19. rue Hun­
ter.

à h. 24, p. m. boite 832, rues On­
tario et Chambiy, pour déchets en­
flammés sur la rue.

9 h. 40, p. m., boite 939, rues St- 
Hubcrt et De Fleurlmo’nt, hangar 
en feu, 2153 St-Hubert.

10 h. 15, p. ni., boite 759, Lafon­
taine e4 Champlain, hangar en 
feu, rue Champlain.

Les permis pour le radio
Ottawa, 12. (S.PA.) — L’avène­

ment des postes de téléphone à la 
T..S.F. a nécessité une revision des 
taux annuels payables pour les per­
mis accordés par le département 
naval pour l’installation et l’exploi­
tation des postes de T.S.F. dans la 
puissance du Canada. En plus de la 
revision dans les taux de licence, 
les taux pour l’examen de radiotélé­
phonie et de radiotélégraphie sont 
également révisés.

l.es taux seront corne suit :
Poste de côte limité, $50; poste 

commercial public, $50; poste émet­
teur privé et commercial. $50; poste 
privé commercial, $10; poste expé­
rimental, $5; poste émetteur d’ama­
teur, $1; poste récepteur privé, $1; 
poste technique ou d’instruction, $5; 
poste de navire, $1.

Les taux révisés pour les exa­
mens sont comme suit : première 
classe, extra, $5; première classe, 
$2.50; deuxième classe, $1; troisiè­
me classe, $1; expérimental, $2.50 
amateur, 50cts; d*urgence, (n’impor­
te quelle classe), $5; certificat de 
radio-téléphone, $2.50.

“FRI)IT-A-TIVES,! 
LUI SAUVA IA VIE
Ce Médicament à Base de 

Fruits Soulage Toujours
917, rue Dorion, à Montréal,

J’ai terriblement souffert de la dys­
pepsie.

Il m’arriva de lire que Fruit-a- 
tives était bon pour les maux d’esto­
mac et la digestion. Pen fis l’essai, 

l Après en avoir pris quelques boites, 
j’étais débarrassée de la dyspepsie et 
ma santé générale était rétablie. Je 
vous écris pour vous dire que je dois la vie au *,Fruit-a-tives”.

Mlle -ANTOINETTE BOUCHER.
30s. la boite: les 6, $2.50. Boite 

d’essai 25c.
! Chez tous les marchands oo expé- 
dié^sans^frais^par^a poste par Fruity

Dans Whiteford

Edmonton, 12. — Les derniers
rapports au sujet de l’élection par­
tielle de Whiteford ont été reçus 
hier apnée-midi. Bien que les résul­
tats de deux petits pools soient en­
core à venir, M. Ghornohus, candi­
dat fermier-uni, arrive en tête avec 
une majorité de 1,253 voix de ma­
jorité sur son adversaire libéral, M. 
A.-S. Shandro.

La frontière
, du Labrador

Québec, 12. (SJP.C.) — M. Tas­
chereau « annoncé que le Conseil 
privé d Angleterre n’entendrait 
point cet automne la cause de la 
démarcation des frontières du La­
brador et de la province de Qué^ 
bec. L’affaire entraîne des diffi­
cultés avec le gouvernement de 
Terre-Neuve, qui revendique des 
droits de pêche et de forêts très 
importants.

Les procureurs des deux gouver­
nements sont M. Taschereau, M. 
Charles Lanctôt pour la province 
de Québec, et sir John Simon, pour 
Terre-Neuve.

LA CHALEUR
EN ONTARIO

Ottawa, 12, (S.P.A.) — L’uiu
des journées les plus chaudes de 
l éte a ete enregislrée à Ottawa, hier. 
La vague de chaleur a commencé ■Vl1’ a‘or? Mue le mercure montai: 
a 8b degrés. Cependant, une forte 
brise soufflait qui tempérait la 
chaleurj brise qui n’était pas aussi 
forte hier alors que l’humidité de 

atmosphère ajoutait à l’effet de 
accablement de ia chaleur. Durant 

la nuit de mercure n’est pas des­
cendu plus bas de 72 degrés et à 8 
heures il avait déjà monté à 76 de­
grés et continuait à monter. A mi 
di, (11 heures, heure normale) il 
faisait 84 degrés. Des tempêtes 
électriques vont probablement ni 
fraîchir la température.

Toronto, 12. (S.P.A.) — Bien que 
te thermomètre n’alt enregistré que 
85 degrés à 1 heure p.m., l’humidi­
té était très élevée. Il était diffici­
le de se convaincre que la journée 
n’était pas ,1a plus chaude de îa 
saison. Deux au trois jounnées ont 
été plus chaudes durant le mois de 
juin.

Des orages ont été assez com­
muns dans tout ïe district de la 
baie Géorgienne et -diu lac Huron 
durant la nuit. A Southampton, 
plus d’un pouce et demi de pluie 
est tombé durant une violente tem­
pête électrique tandis qu’à Parry 
Sound il est tombé plus d’un pou 
ce d’eau. Dans 3e sud d’Ontario la 
pîuie a été très légère.

A Vancouver

Vancouver, 12.—Les fenx de fo­
ri t ont causé des dommages pour 
$200,000 environ an cours du -der­
nier mois.

Les (feux de forêt ici sont plus 
considérables que jamais cette an­
née. Jusqu’ici quelques-uns de ces 
feux ont pu être mis sous contrôle 
seulement.

S'nLCATMcattMK e5T

LE PALAIS DE L'AMEUBLEMENT

20
DE RABAIS
Sur nos

Notre vente annuelle de Juillet permet d’acheter des 
glacières à bon marché juste au moment où elles sont 
le plus nécessaires. Toutes les glacières en magasin 
(eicepté la célèbre "Barnet" sur laquelle le manufac­
turier lui-mëme établit leu prix) seront vendues à 20'?. 
de rabais. La livraison se fera le Jour même de l’achat 
•i désiré. Prix: $12.98, $17.20, $19.20, $26,00, $32.00. Gla­
cière* "Barnet" $75.00, $78,75, *85.00, $88,75, *92.50, $96.25. 
$100.00, $110.00 $117.50, $125.00.

GLACIERES
pendant la

Chaude Saison
TES ESCOMPTES DE JUILLET s appliquent à tout ce cpie contient 
notre etablissement (excepté certaines lignes où les prix sont établis 
par le manufacturier lui-même). C’est une occasion d’économie 
pour ceux qui prendront maison cet automne. Inutile de dire que des 
milliers en profiteront.

Si vous croyez en l’économie cl avez besoin de Meubles. Tapis. Car­
pettes, Draperies. Rideaux ou Papiers peints, faites en sorte de les 
acheter pendant la Vente de Juillet. Vos achats seront emmagasinés 
et protégés contre le vol et l’incendie gratuitement jusqu’au 1er octo­
bre.

Il est presque impossible de ne pas trouver ici ce dont vous avez be­
soin pour meubler votre foyer. Notre assortiment de plus de $500,- 
000.00 couvre au delà de 100,000 pieds carrés de plancher. C’est à 
n’en pas douter le plus grand assortiment de meubles de tout l’Est du 
Canada.

Vous trouverez ici des ameublements de salle à manger au bas prix de 
$28.00 et jusqu’à $875.00. Des mobiliers de chambre à coucher de 
$28.00 jusqu’à $550.00. Des ameublements “Chesterfield” faits à 
nos propres ateliers à $128.00, $138.00, $148.00, $168.00 et jusqu’à 
$475.00 pour trois morceaux. Carpettes, Tapis, Rideaux, Draperies 
et Papiers Peints Linoléums el Prélnrts, enfin tout ce qu’il faut pour 
le nouveau foyer ou ce que vous désirez ajouter à celui que vous ha­
bitez déjà

JEUNE MADAME, économisez en achetant chez Valiquette.
JEUNE MONSIEUR, vous serez heureux d’avoir pour compagne de 
votre vie la jeune dame qui choisit pour l’achat de ses meubles, tapis, 
etc., le Grand Palais de l’Ameublement.

P$p!ÉMWi!i
iirllilf ÜMkiiittaafAài. Jiû

Ameublement de Salle à Manger “Bungalow” 
en Bleu rayé Blanc, $85.00

i rvmprtnd I* huffrt-cnblMft 33" «if IxrRMir, 15" do profondeur, cnntrnnnt annolr.- doubio 
♦7 tiroir h coutrllorlo. ThLIv plltinte 48" dr (ohlurur, 24 do Imgour. Wagnnnrt h tho. 17“ t 29'' 

m.-i- nmri onoutclinutéos ot oal'nrrl détachiiblr. Uuntrr ohnlvs eanfnrtublrs fl» A E AA 
rt xolldr». Fini ènuilll* hlru mnt nvre rayure fantallie blunclir ITIx ,, .

N. G. VALIQUEITE, Limitée - - 477 Ste-Catherine Est
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CALENDRIER
DEMAIN. JEUDI II JUILLET 1«I

SAINT ANACLET

LeTer da «oleil, 4 htore* 28.
Coucher du soleil. 7 heures 41.

Dernier quartier, le 17, à Oh. 17m. du matin

DERNIERE HEURE

EVOI
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAU ET CHAUD ^

MAXIMUM ET MINIMUM:
Aujourd’hui maximum.............................. il
Même date l’an dernier................ .. .. 90
Minimum aujourd'hi ............. ................. . 02
Même date l'an dernier .. ,. .. .. .. ((

BAROMERTE:
8 heree do matin. S0.lt; U heures. 30.17; 

1 heure de l’après-midi, 30.18.

LE PROJET D’UN PONT 
A ST-VJNCENT-DE-PAUL

Le comité exécutif endosse pleinement le projet 
et regrette de ne pouvoir le réaliser maintenant 
faute d’argent — Une imposante délégation de 
citoyens de la partie est — La requête.

Le.s commissaires ont reçu, ce 
matin, dans la salle du conseil mu­
nicipal, une importante délégation 
«le citoyens de la partie est de la 
ville et des municipalités de 1 ile, 
venue pour réclamer la construc- 
lion d’un pont entre Montreal 
Nord et Saint-Vincent-de-Paul et le 
parachèvement du boulevard Pie 
IA.

Le projet de pont entraînerait 
une dépense de $350,001), doui 
-y200,000 serait la quote-part de m 
\iue de -Montréal. Les üeiegués cl 
surtout M. Joseph Versailles, ont 
exposé les immenses avantages 
que la ville retirerait de ce non 
veau débouché qui amènerait U 
développement économique de l’est 
de la métropole.

Au nom du comité exécutif, M. 
Desroches répond a ia délégation. 
Nous sommes très honorés de re 
« evoir des délégués aussi distin­
gues de la partie est de Montréal 
et des municipalité de l'est et du 

,nurd de 4a ville, dit-il. Je puis 
dire que j’endosse le projet, 
comment le réaliser? 
Desroches expose sommaire- 
aiors l’état ries finances de 

Montréal, afin de faire des délé­
gués lies pripres juges de la si­
tuation. 11 établit une comparai­
son entre les budgets de l'adminis­
tration de la ville depuis 1917 à 
1922; le budget, dit-ii, pourvoit cet­
te année a une soanne de $l,tiUU.U) 
seulement pour administrer la vil­
le, ce qui n’est pas suffisant Joir. 
de 'là, alors qu’il était de troi.., 
quatre millions en 1918 et en 192u. 
li ou la difficulté de trouver une 
somme de $2UU,UUU pour le projet 
uu pont de St-Vincent-dc-Paul; on 
pourrait le demander à la légisia 
lure, car notre pouvoir d'emprunt 
nous est enlevé.

Je me charge à appuyer voire 
demanue auprès de la législature: 
nous truvaii.ons pour améliorer ia 
partie est de la ville et nous som 
mes unanimes sur ce point.

vous
mais

M.
ment

nous.tre part, a-t-il conclu, 
de l’est, comme ceux de l’ouest 
l’ont eu amplement dans le passe.

M. Drummond, échevin du quar­
tier Rosemont, M. Sansregret, lea­
der du conseil, expriment leurs 
opinions favoraiblcs au projet. MM. 
Seybold et Trépanier terminent la 
série des discours.

On remarquait parmi les mem­
bres du conseil municipal, MM. 
Angrignon, Riel, Emond, Jarry,

levard Pie IX. Nous vous prions,
M. le maire, MM. les commissaires 
et MM. les échevins de bien vou­
loir approuver Je projet et de con­
sentir à ce que Montréal, pour sa 
part, dispose d’une somme de $200,- 
000 pour l’érection du pont de St- 
Vinccnt.

La population de l’est de la ville 
est de 114,731 âmes, parmi les ca­
tholiques, ainsi répartie:

Très-Saint-Nom-de-Jésus, Maison­
neuve, 12,727 âmes; Très-Saint-Ré- 
dempteur, Hochelaga, 6,200; Nativi- 
té-de-la-B.-V.-M., Hochelaga, 16,700;
N. -D.—du-Saint-Rosaire, Villeray. 6,- 
608; N. D. des-Vietoires, Parc Ter­
minal, 2,200: Visitation-de-la-ü.-V.- 
M.. Sault-au-Récollet, 2,959; Saint-

gens | Aloysius (anglais), Hochelaga, 3,- 
000; Saint-Anselme. Hochelaga. 4,- 
230; Saint-Arsène, Nord, 3.862; 
Saint Bernardin - de - Sienne, Ville 
Saint-Michel, 755; Sainte-Cécile, 
Nord, 3,226; Sainte-Claire, Té- 
treault ville, 2,510; Saint-Clément,
Maisonneuve, 3,772; Saint-Etienne, 
Nord, 2,430; Saint-Eusèbe, Hochela- 
ga, 9,430;' Saint-François-d’Assise, 
Longue-Pointe, 2,756; Saint-Fran- 
çois-de-Solano, parc LaSalle, 1,931;

Langlois, Tessier, Lalancette, Ru-j Saint-Herménégilde, Cuibourg, 520;
benstein, Trépanier, Carmel, Drum-1" ...........................................
mond, Vaillancourt, Bray, Savard,
Gareau, Quintal, Mongeorï, Seybold 

‘ , Van ’ -Gobi as, 'andelac et Sansregret. 
LA REQUETE

EXPOSE LA QUESTION

Les délégués, par l’entremise de 
M. Louis Hutubise, ingénieur civil, 
ont exposé la requête suivante:

“Accompagnés de leur chef de j 
paroisse, des représentants de cer- ce, 802. 
laines villes de l’est, des notables | 
de municipalités situées sur l’île 
Jesus et sur les parties les plus an 
sud des comtés de Terrebonne et 
de l’Assomption, ainsi que des dé­
légués des associations d’automobi­
listes, les citoyens de la partie est 
de l’île de .Montréal ont désiré ve­
nir vous rencontrer en délégation 
afin de vous exposer l’urgence de 
construire un pont entre Saint-Vin- 
cent-de-iPaul et Montréal-Nord. Ils 
invoquent les raisons suivantes:

“Vu l’existence au-dessus de la l'Montréal-Nord; 
rivière des Prairies de ponts à Ste- 
Geneviève et à Cartierville pour- la 
partie ouest, du pont Viau pour la 
partie centre de la ville, il ne se­
rait que juste, pour la partie est, 
d’obtenir un pxint en prolongement 
du Boulevard Pie IX.

“Ce pont rendrait utile le boule­
vard Pie IX, le plus beau boule­
vard de l’île de Montréal et lui don­
nerait un débouché naturel;

“La population de la partie est 
formant une grosse proportion de 
la population totale de la ville de 
Montréal, ainsi qu’il appert dans 
nn relevé qui accompagne cette 
requête, il est important qu’il exés-

Saint-J.-B.-de-LaSalle, Maisonneuve, 
3,675; Saint-Jean-Berchmans, Nord. 
3,643; Saint-Nicolas, Ahuntsic. 1, 
391; Saint-Octave, Montréal-Est, 
881; Sainte-Philomène, Rosemont, 
4,193; Saint-Victor, terrasse Vinet, 
1,800; Saint-Vincent-de-Paul, Ho- 
chelaga. 10,069: Pointe-aux-Trem- 
bles. 1,990; Rivière-des-Prairies, 
471 : Saint-Léonard-de-Port-Mauri-

LE MORATORIUM ALLEMAND
Les délégués boches dem andent un délai pour le 

paiement de s réparations.

Paris, 12, (S7P.A.) — Les délé­
gués allemands ont soumis à la 
commission des réparations une 
note dans laquelle ils demandent 
un moratorium sue le paiement des 
réparations pour le reste de l'an­
née courante.

Cette note dit que les 32.000,000 
de marks-or qui sont dus samedi, 
sont prêts, si ia commission insiste 
pour qu'ils soient versés.

J-a requête de l’Allemagne

tension du moratorium pour les 
deux années prochaines.

LlAllemagne désire que la (Com­
mission considère la situation fi­
nancière précaire de l’Allemagne 
et qu’elle publie un projet de se­
cours.

La Commission tiendra une réu­
nion spéciale probablement cet 

1 après-midi pour discuter la note 
; allemande. Elle a en même temps 
I donné instruction au comité allié 

■ -<> .« viuv.i v.v . .^wciibbih- ne des garanties de faire son rap- 
spécifie pas si elle désire une ex-1 port rapidement.

UN PAS VERS LE REGLEMENT DE
LA GRÈVE

Des conférences secrètes ont été tenues entre les 
chefs des de ux parties.

glcment de Va grève des cheminots 
semble avoir fait un pas. Des con­
férences secrètes ont été tenues en­
tre M. Hooper, président du Bu-, . . .... .reau de travail américain et les d113'1? nous ont etc malmenés pan 
chefs des six groupes d'ouvriers 1 des blancs donl quinze ont été 
en grève. rêtés.

Des désordres se sont produits 
à Chicago, a Milwaukee et dans 
plusieurs autres villes. A Algiers,.

NE PAS ATTENDRE
LES ETATS-UNIS

LES DELEGUES

M. Oscar Lalonde, représentant 
iu quartier Maisonneuve, a présen­
té lu délégation aux membres du 
comité executif et à ses collègues du 
conseil, en revendiquant les besoins 
le la population de l’est de la ville. 
Fuis .u. Louis Jiurtubise, secrétaire 
te la delegation, a donne lecture de 

la requête.
Invite à appuyer le projet, M. 

Element Hobnaüie, depute de Mai­
sonneuve, a souligné 1 importance 
lu projet, car la classe ouvrière bé- 
leiicicrait de sa réalisation par un 
iavail rémunérateur et le trafic en 
erait décongestionné d'autant, au 
■entre de la ville, pour être dirige 
ers l’est. M. J.-O. Renaud, député 
le Laval, dit que la ville a besoin 
i un Uètiouché vers le nord-est, et 
ia il laut ainsi terminer ie boule- 
..ru l'ie IX et construire un pont à 

,un extrémité nord pour relier File 
i Saint-Vincent-de-l’aul; il a remar- 
jué que les municipalités que tra- 
erse ie boulevard se sont grevées 
l’un lourd fardeau en l’ouvrant et 
en l’améliorant.

Mgr I.el’ailleur souhaite, à son 
oui, que Fcsl ait, un jour, le déve- 
oppement auquel il a droit; il ne 
este plus (|u a dire ainsi soit-il, 

ijuute le curé d’iiocheluga, en face 
ie 1 unanimité des membres de la 
lelcgation. MM. les abbés Gascon, 
le via mille, Contant, de Saint- 
lean-liaptiste-de-Lasallc, Lapahne, 
Je Saint-François-de-Sales, Marie, 
le Saint-Jean-Berchmans; Labrosse, 
ncaire à .Maisonneuve, ont porté la 
(urole tour à tour, appuyant tous 
a demande des délègues.

Le maire Brosseau, de Montréal- 
Nord, parle (ie l’intérêt immédiat 
lu nouveau pont, qui développerait 

le boulevard Rie IX et amènerait un 
débouché nécessaire pour toute la 
partie est et nord-est de la ville.

M. Joseph Versailles, maire de 
Montréal-Est, expose le point de vue 
pratique du projet; le marché de 
Maisonneuve et Je boulevard Pie IX 
mt coûté des sommes très considé- 
•ables et ne produisent rien; si le 
lont de Saint-Vincent-de-Paul était 
■onstruit, ces deux oeuvres rappor- 
craicnt quelques revenus à la ville 
oar l’augmentation de la valeur im- 
nobilière dans cette région de la 
ville, et par l’affluence du commer- 
■e. Une somme de $200,000, COntri- 
jution de la ville à la construction 
.u pmit. serait de l’argent bien pla- 

eoiiclut M. Versailles, 
vi. Auelair, maire de Saint-Vin- 
nt-ilc-l’aul, M. Gascon, de Saint- 

ranrois-de-Sales, M. Prieur, de la 
ointe - aux Trembles, approuvent 

-hali ureusement le projet. M. Oscar 
.il n sue, au nom des manufactu- 

• fis de l’est, réclame justice pour 
i partie est de Montréal; nous dé­

niions que la ville fasse pour 
i tncrture du boulevard Pic IX ce 
,m IIc s’est engagée de faire il y a 

iüit ans.
M. Duchastel. president de l’Au- 
iiipbile Club off Canada, revendi- 

:ue «le nouvelles routes pour le dé- 
', oppement de Montréal, surtout 
la partie est et nord-est, qui a été 
! 'digée dans le passé. Le club op- 
Kiic le projet comme dévcloppe-

partie 
Choui-

n:nt économique de ccttc 
r - Montréal. M. le docteur 
) ni démontre comment le projet 
rnécessaire et utile; la métro- 
noie devrait avoir des routes con- 
* enables avec la région de l’est de 
nie. tout comme on en ouvre pour 
lies colons, uous denMindons no­

te une sortie vers l’île Jésus et les 
comtés environnants.

Les associations d’autotnobims 
demandent, par des résolutions Oi 
des lettres que vous trouverez ei-ut- 
tachées, le soulagement du boule­
vard St-Laurent et Je décongestion- 
nement du pont Viau.

Le développement de l’automo­
bile exige plus de sorties de l’ik 
qu’il en existe à l’heure actuelle, 
et bientôt ce besoin deviendra in • 
périeux pour Ja rivière des Prai­
ries. Il est nécessaire d’> pourvoi! 
dès maintenant.

Les maraîchers de l’extérieur 
ont grandement besoin d’accès fa­
cile à H’île de Montréal, soit qu’ils 
se dirigent vers le marché Bon.se- 
cours, soit qu’ils préfèrent arrêter 
aux marchés du nord ou bien qu’il, 
constatent qu’il ira de leur intérêt 
de se rendre au marché de Maison­
neuve. Ces facilités d’accès four­
nis aux maraîchers-jardiniers se­
ront pour le pJus grand bénéfice 
de la population de MontréaJ.

L’existence d’un nont, sur la ri­
vière des Prairies, en prolonge 
ment du boulevard Pie IX, enga­
gera la commission du tramway,—- 
nous en avons l’assurance par une 
lettre de son président, M. le ju- 
4c St-Cyr, — à prolonger sa vie ue- 
ueMe sur le boulevard Pie IX, de 

la rue Masson au boulevard Uouin, 
pour former le circuit avec la ligne 
du Sauttt, et delà vers St-Vincent- i 
Paul, pour mettre en communica­
tion directe l’île de Montréal avec 
l’île Jésus.

Cette voie de tramway sur le 
boulevard Pic IX donnera une plus! 
grande impulsion a la construction ! 
dans cette partie de File et décon­
gestionnera le centre. Les nou-| 
velles maisons, qui s’y construi­
ront, augmenteront la valeur des 
terrains, d'où un accroissement 
d’évaluation pour la ville et une 
augmentation de ses revenus.

Afin qu’il n’existe aucune rai­
son de remettre à plus tard Fétu- 
dc de ce projet, nous avons tenu à 
faire accompagner lu requête de 
calculs et d’estimés préparés pat des , 
ingénieurs versés dans la matière. 
En plus un triple projet de la Do­
minion Bridge est versé égale-i 
ment au dossier. Ceci fait cinq 
études de ponts qui devront vous j 
aider à vous former une opinion. 
Votre bureau d’ingénieurs devrait 
pouvoir vous faire rapport sous 
peu à ce sujet.

Cette entreprise ne doit pas être 
considérée comme pouvant nuire 
aux améliorations demandées pour 
le marché Bonsccours. Mais nous 
prétendons que les citoyens de La 
partie est et de la partie nord ont 
droit à certaine consideration, 
surtout à cause du fait que le mar­
ché de Maisonneuve a coûté une 
somme d’environ $700,000 et que le 
boulevard Pic JX n coûté à Mai­
sonneuve environ $400,000 et à 
Montréal-Nord et St-Michel réunis, 
environ $535,000, Je tout formant 
une somme globale de $1,635,000 
qui se trouvent à rapporter bien 
peu à la Cité de Montreal. Par la 
eonstruction d’un pont, les mniai- 
ehers, les automobilistes et le 
tramway rendraient utiles et pro­
fitables le boulevard Pie IX ainsi 
que les marchés du nord et celui 
de Maisonneuve.

I.es estimés ’‘fournis démontrent 
qu’une somme de $350.000 serait 
suffisante à 1 erection d’un non! 
entre St-Vincent-dc-Pjgul cl le bou-

i L’imposante délégation, qui reni- 
I plissait la salle du conseil munici- 
! pal, se composait des personnes 
: suivantes :

MM. Oscar Lalonde, échevin, pré- 
sident de la délégation; Clément 

i Robitaille, député de Maisonneuve, 
à Ottawa; Adélard Laurendeau, de­
pute de Maisonneuve, à Québec; J.- 

! U. Renaud, député de Laval, à Qué­
bec; Albert Brosseau, maire de 

Joseph Versailles, 
maire de Montréal-Est; Zéphirin 
Pesant, maire de Sl-Michel; Wil­
frid Bastien. maire de St-Léonard 
ville; Léon Léonard, maire de St- 
Léonard, paroisse; A. Paré, maire 
de La Rivière-des-Prairies: Wil­
frid Auelair, maire de St-Vincent- 
de-Paul; Clovis Gascon, maire de, 
St-Franiçois-de-Sales; J. Beausoleil, 
maire de Mascouche; Eugène Label- 
le, maire de Terrebonne; A. Tisda­
le, maire de Lachenaie.

Mgr C.-M. I.epailleur, curé d’Ho- 
ebelaga, et MM. les abbés Contant, 
de Maisonneuve; J.-U. Geoffrion, 
(lu Très Saint-Rédempteur, Hochc- 

: laga: J.-A. Foucher, de VF.leray; 
j Thibaudeau, de Parc Terminal; L.- 

M. Shca, de St- Aloysius; J.-S. Gas- 
! eon, de St-Anselme ; E. Jblicoeur.

St-Arsène; Edouard Beaulae, de 
| Ste-Céoile; J.-A. Bourassa, St-Clé- 
i ment; J.-N. Dupuis, de St-Eusèbe,J .L A. Champagne, de François So- 
( lano; Rémi Contant, St-J.-B. de La 
Salle; J.-E. Bélair, St-Bernard; 

i Noël Fauteux, Tétreaultvilïe; J.-C - 
I C. Brodeur, de St-Etienne; A.

MM. Malcolm Lemieux, président 
Montreal Motorists’ League, Riley 

| Hern, vice-tprés., Montreal Motor- 
I ists* League, T. C. Kirby, secrétaire,
, Montreal Motorists’ League, Jules 
j Duchastel, président Auto Club of 
(Canada, G. A. MoNamee, secrétaire. 
Auto Club of Canada; J. O. Lintram,. 

: ex-ipres. Mount Auto Trade Ass.;
I Georges Bergeron, prés. Mount Auto 
Trade Ass.; Ad els tan Levesque, se- 

! crétaire, Mount Auto Trade Ass.; 
J. C. E, Trudeau, président, Auto 

j Owners Assoc.; J. A. Trudeau, se- 
S crétaire Auto Owners Assoc.

A La chute et
à Papineau ville

ftM. Arthur Sauvé, chef de l'op 
sition provinciale, parlera à 
chute, samedi prochain, le tô juil­
let. à deux heures de l’après-midi 
et le lendemain, il adressera la pa­
role à Papin eau ville, aussi dans 
l’après-midi, vers deux heures (an­
cienne heure). En cas de mauvais 
temps, ccs assemblées seront remi­
ses à plus tard.

A Lachute, M. Sauvé sena accom­
pagné de M. ,1.-0. Renaud, député, 
du brigadier général C.-A. Smart, 
député de Westmount, de MM. J.- 
1„ S1-Jacques, c.r., J.-E.-C. Rium- 
bray, c.r., L. Gauvreati, orateur ou­
vrier. et de plusieurs autres.

Les orateurs à l’assemblée de 
Papincauville seront avec le chef 
de l’opposition, MM. L Dufresne, 
industriel, député de Joliette: J.-O. 
Renaud, cultivateur, député de La­
val; H. Roch, avocat. L. G au v reau, 
orateur ouvrier, Louis Cousineau 
et J.-E.-C. Langlnis, avocats.

A l’asile de Beauport
ADELARD 1) E L 0 R M E SERA 

TRANSFERE \ CE DERNIER 
ENDROIT DANS QUELQUES 
JOURS.
Québec, 12 (IL N. C.). — Le lieu­

tenant-gouverneur de la province, à 
u suggestion du procureur-général, 

vient de décider de transférer Adé­
lard Delorme à Fnsile de Beauport. 
Les docteurs Brochu et S. Roy, alié­
nistes de cet asile, ont eu, ce matin, 
une entrevue avec M. Charles Lanc­
tôt et MM. Walsh et Bertrand, subs­
tituts du procureur-général à Mont­
réal. Adélard Delorme, qui sera 
transféré a Beauport dans quelques 
jours, sera soumis à une surveillan­
ce très active.

Dans Labelle
Quebec. 12. (D.N.C.) — Au cours 

de la séance du conseil des minis­
tres, demain, on discutera la ques­
tion do l’élection partielle dans le 
comté de Labelle. 11 est fort proba­
ble que l’on fiseni à la première 
ou deuxième semaine d’août la date 

ulc l’élection. La convention libérale 
aura lieu le 20 juillcU

r

Le “Temps” croit que les nations européennes 
devraient annuler entr e elles leurs dettes de 
guerre.

Paris, 12. (S.P.A.) — D’après le 
Temps, les nations européennes 
devraient prendre l’initiative d’an­
nuler entre elles leurs dettes de 
guerre et ne pas attendre Faction 
des Etats-Unis.

“Nous avons tort d’attendre les 
Etats-Unis, dit le journal; les 
Etats-Unis ont raison d’attendre 
que les natons européennes s’en­
tendent pour liquider leurs pro­
pres dettes de guerre.

“Lorsque cela sera fait il sera 
possible d’établir un plan pour la 

allemande et les Etats-Unisdette

trouveront que les placements en 
Europe seront alors une paying 
proposition. Les Etats-Unis au­
ront alors avantage à renoncer à 
leurs réclamations. Le gouverne­
ment britannique a déjà décédé 
d’annuler une grande partie de sa 
dette russe et le Parlement n’a pas 
protesté.’’

Le Temps conclut en demandant 
que le Conseil suprême ou les mi­
nistres des finances se réunissent 
immédiatement “pour discuter, non 
pas un moratorium pour l’Allema­
gne, mais l’annulation réciproque 
des dettes de guerre.”

Des indications
lues

M0HANI EST ACQUITTE
Le chef de la ligue musu Imane panindienne est 

exonéré de tout blâme — On Faccusait d’avoir 
fomenté la guerre.

Ahmedbad, Inde anglaise. 12 (S. 
P.A.» — Hazrat Mohani, president 
de la Ligue musulmane panindien- 
ne a été acquitté par la haute cour 
d’une accusation d’incitation a la 
guerre.

Mohani a été condamné à deux 
ans de prison U* 4 mai, pour sédi­
tion. Le juge avait refusé d’accep-

culpabiTltéç
comprenaiti,

ter un verdict de non 
rendu naa- un jury qui 
quatre Hindous.

A la suite d’un discours qu'il 
prononçait devant la Ligue musul­
mane panindienne. en décembre 
dernier, Mohani fut accusé de con­
seiller la guerre d’embuscade pour 
obtenir la république qui devait 
s’appeler les Etats-Unis de ITnde.s

LA CONFERENCE DE -
LA HAYE A PRIS FIN

* i.

La dernière séance a e u lieu cet après-midi. J

LA COMMISSION DU PORT MET i 
DES INDICATIONS EN FRAN­
ÇAIS ET EN ANGLAIS SUR LES 1 
PORTES DE SES BUREAUX DE 
LA HUE DES COMMISSAIRES.

Pointe-au-Père. — Montant à 3 
heures du matin, le Brandon-, à 7 
heures hier soir, le Domira: des­
cendant à 2 heures la nuit derniè­
re, YEmpress of France: à 6 heu­
res 30 du malin, le Cairnavon: à 10 
heures hier soir, le Victrolite.

Cap de la Madeleine — Montant 
à 6 heures 30 du matin, le Gasni- 
sia; à 7 heiiros 30, le Canadian Vo­
lunteer: à 5 heures hier après-mi­
di. le Banaele.

1 iPointe_ Tapper — Montant à 9 
i heures 15 du matin, le Port Hamil­
ton: à 2 heures 45 hier après-midi, 

j le Phüip-P. Dodge.
Car» Race — Montant à 9 heures 

| 30 hier avant-midi le Mlllbool.
I Campbellton — Montant à 9 heu

La Haye, 12. (S.P.A.) — La con­
férence avec les représentants de 
la Russie soviet s’est brusquemment 
terminée cet après-midi.

Maxim Litvinoff a déclaré en 
quittant la salle des lélilbérations 
que d’autres séances n’auraient pro­
bablement pas lieu car les délé­
gués autres que les Busses insis­
tent pour que ces derniers fassent

des promesses précises en ce qtrt 
regarde les compensations aux pro'F 
priâtes saisâes et porir qu’ils aonV 
nent des garanties, mais cela est 
impossible tant que les Russes ne 
sauront pas quels crédits et! 
quels prêts leurs seront accordés. :

M. Litvinoff a déclaré que le 
pacte de paix continuerait à êti-ç, 
en vigueur un mois après la der­
nière séance.

La Commission du port de Mont­
réal effectue, depuis quelques 
jours, une toilette générale à ses 
bureaux situés au 57, rue des Com­
missaires. Un ascenseur a aussi été 
installé, dont la, nécessité s'impo­
sait vu les escaliers tortueux qu’il , - . .........  -
fallait gravir pour parvenir aux dif- res ”u mn\.ir\, xc Helmermareh; dos- 
férents étages de l’édifice. .Cendant à midi hier, le Canadian
Celui-ci a commencé dp fonction- Conqueror. 
ner la semaine dernière. ARRivirtrc s m-cnr-r-I.es travaux d’agrandissement de j AGES A Ql FjBEC
certains bureaux, de peinture et de Arrivée à Québec à 7 heures 10 
blanchissage sont terminés, et on en | du matin, le Cape Trinity à 4 heu-

L’ULTIMATUM AUX RUSSES
Les délégués des puissances alliées posent une 

série de questions aux soviets relativement à la 
restitution des biens étrangers en Russie.

était, ce matin, à faire un nouveau 
lettrage sur les portes, lequel don­
ne au public les indications géné­
rales nécessaires. Les autorités of­
ficielles du port auraient-elles en­
fin décidé diacocrder à la langue 
française la légitime part d’honneurj 
qui lui revient? C’est ce que nous! 
voulons bien croire, attendu qu’uni 
de nos représentants a vu de ses| 
propres yeux que toutes les nouvel-; 
les indications qui figureront dé-j 
sonnais sur les portes des bureauxj 
sont et en français et en anglais. 
Un des vieux employés de la Com-1 
mission lui faisait remarquer que; 
c’est là une véritable innovation.;; 
car, à sa propre connaissance, ja­
mais un mot (le français n’avait fi- ; 
guré auparavant o que ce soit dans,j 
les bureaux de la Commission. Nous. | 
sommes assurés à l’avano? que tous'; 
nos compatriotes de langue fran­
çaise,lesquels, ne l’oublions pas, 
constituent la grosse majorité de la 
population de MonDèat,—se réjoui­
ront de cette innovation et ne man­
queront point de féliciter les ,nem 
bres actuels de la Commission (lui 
port d’en avoir pris la louable ini-! 
tiative.

MOUVEMENTS DES NAVIRES |
. l.'Etnpress of Britain, de la com­
pagnie du Pacifique Canadien, est 
arrivé aujourd’hui à Québec, ve­
nant de J.i ver pool avec 356 passa­
gers.

Le Melita, de la même compa 
gnie, est attendu à Québec vers les 
6 heures demain matin et dans la 
soirée à Montréal, venant de Glas­
gow avec 242 passagers de cabine 
et 345 de troisième classe.

Le Minnedosa, de la même eom-j 
pagnie, venant de Montréal et en 
route pour Anvers, est attendu à 
Southampton vers les sept heures 
demain matin.

\.'Empress of Scotland de la mê­
me compagnie, a quitté Hambourg, 
hier, à destination de Québec, vin 
Southampton et Cherbourg.

Le Scotian, de la même compa­
gnie. venant de Montréal et en rou­
te pour Glasgow, est attendu versj 
minuit à Southampton.

Le Canopic, de la ligne Wtiite- 
Star-Dominion. venant de Liver 
pool, est attendu a Québec, saniç-l 
di après-midi et Je lendemain soir i 
à Montréal.

l.'Empress of India, de la com-| 
pagnie du Pacifique Canadien, vei­
nant de Québec, est attendu 
jourd’hui à Liverpool.

SERVICES DES SIGNAUX

res 55, le Saguenay: 
40, le Québec.

et à 6 heures ! u*fa'res russes dépend deTepen
| se que les délégués soviets

Pour Paris
If. Eugène Berthianme. an 

men directeur politique de la 
Presse, est parti pour New- 
î ork d’on il doit s’embarquer 
pour Paris. Il représentera dans 
cette ville le journal la Presse 
de Montréal moyennant nn trai­
tement annuel de quinze mille 
dollars, conformément à Ven- 
tente intervenue entre les direc­
teurs actuels de la Presse et lui 
lors de l’adoption du bill de la 
Presse par le parlement provin­
cial.

'La Haye, 12 (S.P.A.) - Jja, con­
tinuation de la conférence sur les

a répon- 
feront à

un ultimatum qui leur sera,remis 
aujourd’hui ou demain par les re­
présentants des puissances.

Cet ultimatum prend la forme 
d’une liste de questions qui ont dé­
jà été officieusement communi­
quées à Krassine. Ces questions ont

té privée en Russie.
On demande aux Russes de dire 

catégoriquement comment et quand 
ils remettront les biens étrangers 

i qui ont été saisis.
! (Si les bolcbovistes n‘admettent 
pas le principe de la restitution les 
délégués français et belges sont 
convaincus que les délibérations 
de La Haye sont inutiles. M, Kras- 
sine travaille avec ses collègues

trait à la restitution de la proprié-1 pour en venir à une entente.

Le cabinet s’est réuni
Québec, 12. (D.N.C.) — Les mem­

bres du conseil des ministres sc 
sont réunis, ce matin, au parlement, 
sous la présidence de M. L.-A. Tas­
chereau. Il y aura une autre 
nion demain matin.

Avant la séance, M.’ Taschereau 
a reçu la visite de MM. Georges Pa

UNE REPUBLIQUE A CORK
La nouvelle est publiée dans plusieurs journaux 

de ce matin et vient de Belfast —- L’isolement 
du sud-ouest de l’Irlande est chose faite.

Londres, 12. (S.P.A.) On ré- 
réu- ! P*tc qu’une réplique irlandaise a 

j été proclamée à Cork. Plusieurs 
journaux de ce matin (impriment 
cette nouvelle. Elle n’est pas of-

rent, député de Québec-ouest et | cependant. ,' L isolement du sud-ouest de 1 Ir-Gcorges Bouchard, député de Ka- 
rnouraska, deux députés aux Com­
munes; M. E. Thériault. député pro­
vincial, accompagnait les deux an­
tres députés.

Un programme chargé avait été 
préparé par les deux réunions. Le 
conseil des ministres n étudié le cas 
de l’internement d’Adélard Délor- 
me, le rapport de la commission 
des liqueurs, l'élection partielle 
dans Labelle et quelques autres 
questions. ^_______

Les finances provinciales
Quebec, 12, (D.N.C.) Le ra;>- 

nort financier pour l’année fisca­
le de la province de Québec ne sc 
ra pas connu avant plusieurs se­
maines. Les livres du trésorier ne 
sont pas encore fermés et ce n est 
lias avant le 17 août que ce rnpoo. ! 
sera produit au conseil des minis­
tres.

lande est chose-faite. Les républi 
cains et les partisans de l’Etat li-b coi 
bre imposent une censure très sé-'Ies 
vère a leurs nouvelles, de sorte que, 
leurs communiqués officiels ne: 
comprennent que celles qui nous 
parviennent icr

entraver les communications en 
détruisant les ponts, en bloquant 
les chemins et en réquisitionnant 
les approvisionnements. J.es nou­
velles provenant de plusieurs dis­
tricts sont maigres vu la désorga­
nisation dos communications fer- 
ro vio ires mais en général Cork est 
considéré comme la seule ville où 

désordres seront sérieux.
FEMM ES CONSC RIT ES

au-

(irosse lie Montant à 8 heures, 
35 du matin, YEmpress of Britain.] 

Ile aux Grues — Descendant à 
minuit et quinze minutes, le Haie-], 
zones: à 5 heures du matin, le .1. 
I). McTirr.

Cap Saumon Descendant n 5 
heures 30 du matin, le Cape Dia­
mond; à 6 heures 30 hier soir, lt-!j 
Labrador» ‘J

Le cas de sir
Montagu Allan

Ottawa, 12. (SjP.C.) On an­
nonce au département de la justice 
que la cause de sir Montagu Allan, 
ancien président de la Rauque des 
Marchands ira devant un grand 
jury. Sir Montagu a été libéré de­
vant le juge Cusson.

Mort du prince
de Bragance

Paris. (S. P. A.).

DE SUCCES EN SUCCES
Dublin. 12. (S.P.A.) Nulle part 

les irrégulier* ne semblent dispo­
sés à faire une résistance sérieuse 
aux troupes nationales et les der­
nières nouvelles de la guérilla dans 
la province indiquent que les trou­
pes de l’Etat libre marchent de 
succès en succès, l.e nombre de 
prisonniers qui tombent aux mains 
dos troupes régulières augmente de 
jour en jour.

T^>s tactiques des irréguliers sem­
blent principalement consacrés à

Londres, 12. (S.P.A.) Une dé­
pêche de Y Exchange Telegraph en 
provenance de Belfast mande que 
12 jeunes femmes travaillant sur 
h-s fermes ont été consentes par 
des troupes irréguliièrcs au cours 
de raids contre Glcnveigh Castle. 
Les autres jeunes femmes qui tra­
vaillaient dans le dislrlrt sc sont 
enfuies.

LES TRAINS CIRCULENT
Dublin, 12. (S.P.A. i J.a eir-

dilation des trains a été rétablie, 
hier mntiin, entre Dublin, Wexford 
et Waterford.

du princ* Phillnne Bourbon de 
Rragnnee, second fils de feu le prin­
ce Louis, comte d’Aquila. l.e défunt 
naquit à Naples en août 1847.

Chez sir W.-C.
Pakenham

Le Devoir vous (Tonne en un 
, an plus de mattere à lire, et 
autrement plus varice, que »< 

. vous achetiez cinquante volu­
mes de format ordinaire, à 75 
sous chacun. Cela vous coûte­
rait plus ar Ÿ35. Le Devoir coû- 

i te. lui. 0 sous par iiiois, $6 par 
annfie.

prend la mort survenue.
On ap-'

cc matin,

Québec. 12 (D.N.C.) — Avant l.i 
séance du cabinet provincial, ce j 
mutin, le premier ministre et le 
lieutenant-gouverneur sont ailes j 
saluer Je vice-amiral sir W.-C. Pa 
kenham, commandant des trois j 
croiseurs anglais, Calcutta, Na-

Décès
DUP UT—A Lnpralrlr, Que, le 10 juillet 

192Z. A l'Usr de R0 «us et 7 («ois, est itS- 
cMCe Mnrie Rllsabfth Poupard. Spouse de 
feu Alexandre Dupuy. fiim*int(llf* nu
roui lieu R t’Cglise paroissiale de Lapral

Uinh ol Cnnxtanrr arrivé. □ n,,.. ' rlp- lr 13 ‘'Ri'’»'». “P1^» l’jrrivée duleign et LOnsiance, al ) l'Cs a Que- irai,! jju matin de Montréal, ru-ruts »t
bec, hier soir. unis sout prié» d> assister.
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LES RÉCOLTES 
DANS L’OUEST

LES DERNIERS RAPPORTS AN> 
XONCBNT DE üEid-ES PERS­
PECTIVES — ON DIT OUE LES 
CULTIVAI EUHS SONT OP1I- 
MISTES _____
Winnipeg, 12 (S.P.A.) - A l’ex­

ception de certaines parties it.i 
centre de la Saskatchewan et de 
l’Aiba ta, au sud et au sud-est de 
Druinheiler sur une certaine dis­
tance, et au nord d'Edmonton, les 
récoltes dans l’ouest du Canada 
continuent à avoir belle apparence. 
L’optimisme règne chez les cultiva­
teurs qui étaient enclins au pessi­
misme il y a une quinzaine de 
jours. C’est ce qui ressort des rap­
ports reçus par les Chemins de fer 
de l’Etat pour la semaine qui s’est 
terminée le 8 juillet.

Eu somme le Manitoba donne les 
plus belles promesses pour la ré­
colte du blé. *La coupe du seigle 
sera en pleine activité à la fin de 
cette semaine et la coupe du blé 
commencera probablement dans 
quelques endroits avant le milieu 
d’août. La fraîche température et 
les bonnes pluies ont beaucoup fait 
pour améliorer les récoltes depuis 
les derniers rapports.

Dans la Saskatchewan de bonnes 
pluies sont tombées dans quelques 
districts. Il semble exister une 
ceinture à l’ouest de Veregin qui 
aurait besoin de pluies immédia­
tes. A l’ouest de ûattleford jus- 
qn’à Edmonton, les conditions sont 
raisonnables et les récoltes promet­
tent d'être belles. Quelques en­
droits sur le Grand-Tronc et le C. 
N.R., ligne de Goose Lake, et sur 
les embranchements à l’ouest de 
Saskatchewan ont également be­
soin de pluie.

Dans les districts qui produisent 
du blé en Saskatchewan, les pers­
pectives annoncent une grosse ré­
colte de blé et d’autres grains. 
Dans la partie sud de la province, 
il y a eu de fortes pluies et les 
cultivateurs se réjouissent de la 
promesse d’une récolte comme il 
ot s'en est pas vu depuis plu­
sieurs années. Dans le nord, les 
récoltes pronufltent également 
d’être abondantes,

Dans l’Alberta, à l'exception de 
la partie mentionnée et dans le 
nord d’Edmonton, tous les rap­
ports indiquent de bonnes pers­
pectives partout. Dans la partie 
ouest du centre de l’Alberta, des 
vents chauds ont soufflé toute la 
semaine, ce qui a neutralisé les 
bienfaits de la pluie.

Lethbridge, Alberta, 11, _ ].e 
rapport hebdomadaire du Herald, 
sur la récolte dit ce qui suit:

"De fortes pluies ont, la semai­
ne dernière, transformé complète­
ment le ton des rapports sur les 
récoltés du correspondant du He 
raid. Il y a une semaine on de­
mandait de la pluie tout de suite 
pour que les grains reproduisent 
une récolte moyenne. Aujourd’hui 
presque tous les endroits ont en- 
registré des pluies généreuses et 
prédisent une bonne et même en 
quelques cas une surabondante ré-

CHOSES MUNICIPALES

Jugements par
le protonotaire

M. Allard, protonotaire de la 
Uour supérieure a rendu, hier nm- 
lni, les jugement suivants:

P.-A. Gregory contre W.-E. Ju- 
hen jugement pour $3.425. Cause 
de Mme Mary O’Maily et ni contre 
ti.-IL bornât, jugement pour la som-
î’iS ?e- c ' C;ause <ie ,a Canadian 
Electric Supply company limited

E- N’aPP, Jugement pour 
Cause de Biehenskv Bro­

thers, company contre L.-J. Mo­
reau jugement pour $250. Cause de 
Lamontagne limitée, contre O. Cor- 
eoié iW’N’cnt pour la somme de 
$29i. Cause de John Murphy com­
pany imited contre J.-J. Gauthier, 
pour a somme de $874. Cause de 
J.-E. Jacks contre J.-L. Werner et 
a .Jugement pour la somme de

To. Couse de P.-A. Gregory con-
.7'Ann ^ anaki.s* jugement pour 
• t.(rflfi. Cause de la I.nsalle Exten­
sion University contre W. Erou- 
cher. jugement pour $113. Cans, 
de N.-J. Valiquettc contre D. Vali- 
quetto, jugement pour !n somme de

F.

Belle fête «ur Feau
L Association des femmes d’af­

faires a organise pour dimanche 
prochain (15 juillet courant) un 
voyage à St-Ours, les recettes de 
cette fête devant être employées à 
lâchât d’une maison de campagne 
noue le bénéfice de ses membres, 
-es personnes qui prendront part 
a ce voyage se trouveront à parti­
ciper à une action très louable et 
en mêmp temps profiteront d’une 
des fêtes les plus attrayantes de la 
saison.

Le soin avec lequel cette Asso­
ciation organise ses fêtes est une 
promesse de succès pour celle-ci. 
Il y aura concerts à bord et divers 
autres amusements de bonne tenue. 
Le départ est fixé pour 9.30 heures 
précises de l'amant-midi sur le va­
peur Duchess of York et toutes les 
mesures ont été prises pour donner 
tout le confort désirable aux pas­
sagers. Il y aura arrêt à Sorel et le 
retour se fera dans la soirée,

Les organisatrices désirent atti-1 
rer l’attention des amis de l'Asso-' 
elation sur le fait qu’elles reçoivent 
boanicoup de demandes de billets et 
qu’Ms feraient bien de retenir les 
leurs dès maintenant et de ne pas 
attendre à dimanche matin afin de 
s’assurer leur place à bord.

(Gommuniquè) ------------- «>------------ -
L’incendie de

Port-Alfred
Québec. 12. (S.P.A.) Le gé­

rant général de la Chicoutimi />»//i 
Jt Paper Co.. M. J.-E.-A. Dubuc, qui 
est arrivé à Québec, liier matin, en 
route pour Ghandler, où il passera 
quelques jours, a déclaré <|ue trente 
milliers de tonnes de pAle mécani­
que avaient été détruites par l’in­
cendie de Dort-Alfred.

“La valeur de la pAtc détruite, 
a ajouté >M. Dubuc. atteint au moins 
un million de dollars et représen­
tait la cargaison de 12 transports 
rtc la classe du Tabor et du Taaord, 
Trite pâte devait être expédiée en 
Angleterre et en France, Vu que la 
compagnie a une réserve de douze 
milliers de tonnes, les conIrais se- 
foui exécuté* facilement." i

La voie est libre, 
rue [ herbrooke

LES COMMISSAIRES INAUGU­
RENT, HIER, LE PONT DE LA
RUE SHtERBROOKE, DANS
L’EST — UN PREMIER PAS
VERS L’OUVERTURE DEFINI­
TIVE DE LA RUE

Le pont de la rue Sherbrooke, 
érigé au-dessus îles voies du Paci­
fique Canadien dans l'est, est main­
tenant terminé; et l’ouverture de 
la rue Sherbrooke, de la rue De- 
lorimier aux limites de l’est ne sau­
rait larder.

Les ingénieurs île la ville, les 
membres du comité exécutif et 
quelques échevins ont inauguré le 
pont, hier après-midi, par une vi­
site officielle. Le pont est d’une 
structure d’acier, recouverte en bé­
ton armé; il mesure 300 pieds de 
longueur et cent de largeur; six 
piliers le supportent. Il a coûté 
$775,000.

La construction du pont a été une 
condition essentielle à l’ouverture 
de la rue Sherbrooke dans l’est; et 
c’est la commission administrative 
qui en a pris l’initiative à la suite 
d'une imposante délégation d’hom­
mes d’affaires de la partie est de la 
ville. Le comité exécutif en a re­
cueilli l'héritage avec les crédits 
appropriés, et a mené le projet 
jusqu’à sa complète réalisation.

Dès vendredi, le comité exécutif 
demandera au conseil municipal 
l’autorisation de procéder à l’ou­
verture de la iue Sherbrooke. A 
l’est du pont, i! y aura lieu d’en­
treprendre quelques oxpropriar 
tions. Mais les i>ropriétaires des 
terrains vagues nécessités pour 
l’ouverture de la rue les ont offerts 
à la ville à très bon compte, géné­
ralement. Le comité exécutif, une 
fois l’autorisation obtenue, a l'in­
tention d’acquérir l'espace néces­
saire, puis d’améliorer les terrains 
rommr il fait présentement dans le 
boulevard St-.Tosenh. R fera ins­
taller les services d'eau, les égouts 
et entreprendra la confection de 
In chaussée.

Cette année, le comité s’en licn- 
' ai|x travaux préliminaires 
qun te a pousser activement l’ou­
verture de la rue !'an prochain, 
de bonne heure, au printemps.

DES AMELIORATIONS
A la suite des recommandations 

un conseil, le comité exécuüi 
adresse quatre requêtes à la con - 
mission des tramways:

D’abord que la compagnie d:s 
tramways prolonge ses voies, bou­
levard Rosemont, de la 1ère a\t- 
nue à la rue Papineau, et rue M.ts- 
son, de la lOèmc avenue au bou.c- 
vnrd Pie IX;

Deuxièmement, quelle prolon­
ge la ligne de la rue Centre jusqu’à 
a rue St-Antoine, en passant par 

lu rue Atwater;
Troisièmement, qu'elle établisse 

un circuit par tes rues Mont-Rovul, 
Iberville et Masson; ’

Quatrièmement, qu’elle fasse h 
nivellement et le pavage de ses 
voies dans la rue Notre-Dame 
htest. entre la rue Atwater et les 

limites ouest, et celles dans les 
rues Notre-Dame-Est, qui se trou­
vent entre la rue Frontenac et les 
limites est de l’ancienne ville de 
Maisonneuve, afin de permettre à 
la ville de procéder sans délai au 
Pavage de la rue Notre-Dame, dans 
t est et l’ouest, aux endroits ci 
dessus indiqués.

LES HEURES DE TRAVAIL
En grande majorité, les em­

ployes municipaux se sont oppo­
ses au changement des heures de 
travail, ttd que projeté au conseil 
municipal. Au lieu d’accepter de se 
rendre au travail à g heures 30 ,e 
matin jusqu’à 4 heures 30 le soir, 
us ont préféré le système actuel, d *
9 heures à ô heures.

, Et les raisons qu’ils allèguent 
c est qU il leur faudrait partir trop 
tôt, pour ceux qui demeurent en 
campagne i'eté et qu’il perdraient 
ainsi le benefice du repos matinm. 
Le soir personne ne fait difficul­
té pour partir à cinq heures au lieu 
de quatre heures et demie.

E est à la demande de M. Bro 
dour que les chefs de services ont 
consulté leurs subalternes sur ce 
m°ln/' " n''V aura l)as (*p change-

DIVERS
La commission (Tes services élec­

triques de la ville étudie le projet 
d enfouir dans des conduites sou­
terraines les fils électriques tout le 
mug du boulevard Saint-Laurent, 
du fleuve 6 la Rivière des Prairies.

Au marché Bonsecours, jeurt 
soir il y aura une réunion de ma­
raîchers, de commerçants de fruits, 
de bouchers et d’épiciers pour dis­
cuter le projet d’agrandissement 
du marché bonsecours.

A Fargniers
. Eargniers. 12. (S.P.A.) M. Her 

nek, ambassadeur des Etats-Unis 
représentait, dimanche. i’Amériquè 
a la pose de la première pierre des 
batiments municipaux de ta ville de 
rargniors (Aisne). Les fonds pour 
la reconstruction de res édifices 
seront fournis par la fondation Car 
negie.

L’ambassadeur a été reçu par M. 
Leon Rérard, ministre de l'instruc­
tion publique, représentant M. Poin­
caré. qui a exprimé ses regrets de 
ne pas assister à cette cérémonie en 
raison de sa conférence avec M 
Schanzer, ministre des affaires 
étrangères d'Italie.

Le baron d’Estournellps do Cons­
tant et plusieurs sénateurs ont pro­
noncé des discours. Un groupe d’en- 
fjuits (U\S écoles a offert une gerbe 
de fleurs à l'ambassadeur et chanté 
le Star Spangled Manner en anglais.

Fargniers a été presque entière­
ment détruit pendant la guerre.

No 1
/'SYNDIC jU^
( CATHOLIQUE. I^NATIQNAt^

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES PEINTRES
Ce soir, salle des syndicats, 3-est, 

Craig, assemblée du syndicat catho­
lique et national des peintres. Rap­
port de l’organisateur. On procéde­
ra à l’élection des délégués au con­
grès de la Confédération des tra­
vailleurs catholiques du Canada. 
Que tous les membres soient pré­
sents. Par ordre.

SYNDICAT DES TYPOS
Le syndicat catholique et natio­

nal des typographes se réunira, ce 
soir, à la salle no 2 des syndicats 
catholiques, 3-est, rue Craig. Rap­
port complet e( général de 51. G. 
Tremblay pour les deux derniers 
mois. Election du délégué au con­
grès de la Confédération des tra­
vailleurs catholiques du Canada* 
Que tous les membres soient pré­
sents. Par ordre.

SYNDICAT DES PRESSIERS
Le syndicat des pressiers s'as­

semble ce soir, au secrétariat des 
syndicats catholiques, 3-est, rue 
Craig. Les pressiers qui n’auraient 
pas encore signé leur carte d’assu­
rance de $500. voudront bien 1* 
faire le plus tôt possible. Election 
du délégué au congrès de la C.T.C. 
C. Que tous les membres soient 
présents, Par ordre.
SYNDICAT DES CORDONNIERS

l.e pique-nique du syndicat ca­
tholique et national des cordon­
niers qui devait avoir lieu le jour 
de la Confédération et qui a dû 
être supprimé à cause de ta tem­
pérature inclémente, aura lieu le 
30 juillet courant, soit le dernier 
dimanche du mois, à l’Ile Stc-Hé- 
lène. Le comité spécial d'organisa­
tion a obtenu à titre gracieux du 
gouverneur do l’He, M. Martin, la 
permission de faire le pique-nique. 
Il v aura courses et jeux de toutes 
sortes ouvertes à tous ceux qui por­
teront à la boutonnière le “tag” du 
pique-nique. De nombreux prix et 
de riche valeur seront distribués 
aux vainqueurs.

Le pique-nique est sous le pa^ 
tronage du maire de Montréal qui 
«a félicité le syndicat de sa bonne 
initiative. Un service de transport 
de première classe sera organise 
pour cet après-midi du 30 juillet. 
La population en général est cor­
dialement invitée.

Le syndicat des cordonniers s as­
semble ce soir, à la salle Garoau. 
243. Maisonneuve. Rapport de l’exé­
cutif et de l’agent d’affaires. Que 
tous les membres soient présents. 
Par ordre.-----------—«—--------------

Grand haras à l’est
du Manitoba

NOTES DI-S FERMES EXPERI­
MENTALES _

Un fait encore assez peu connu, j 
c'est que le ira ras le plus impor- 
tan! à l’est du Manitoba se trouve 
à St-Joachim, comté de Montmo-j 
renev, province de Québec. Nous 
devons rétablissement de ce haras 
aux efforts réunis du Ministère fé­
déral de l'agriculture, du Ministère 
québecquois de l’agriculture et de 
l’association des éleveurs du che­
val Canadien. C’est le Ministère 
fédéral qui a la direction des tra­
vaux. sous ta surveillance directe; 
de M. Gus. l.angelier. qui est égale- > 
ment régisseur de la station expé- ; 
rimentale fédérale de Cap Rouge. 
Que. Ce haras compte actuelle-j 
ment environ quatre-vingt-dix che­
vaux, tous purs Canadiens. Vingt-j 
deux juments ont eu des poulains ; 
cette année et 34 doivent pouliner 
en 1923. Ce fait nous donne unel 
idée de l'importance des opé ' i i ms i 
d’élevage. L’amélioration de la i 
race de chevaux Canadiens e..1 le! 
bu! principal de cct étabüssement, ; 
mais son programme comporte i 
également l’étude des problèmes ! 
d’élevage, d’alimentation, de loge­
ment et d’exploitation, car cette j 
étude peut se faire aussi bien avec ! 
Ja race canadienne que toute au- j 
tre race. Ces problèmes sont nom- ! 
breux et divers. Il y a la consan­
guinité, l’élevage en ligne directe, 
le en lifccmcnt avec d’autres races; | 
l’emploi pour l'alimentation des 
gros fourrages, d'aliments cnn-1 
centrée, (les pacages; en fait de lo-j 
gemenl il v a La grande écurie spé- i 
ciale. la division d’une partie de la \ 
vacherie nar une cloison, les abris j 
bon marché et d'une seule plan- ! 
che; dans Pexploitatinn. la ques­
tion de savoir si les juments pou­
linières doivent être astreintes au > 
travail, ia prévention des maladies i 
chez les poulains, l'élevage des 
poulains d'automne. On voit par ^ 
là les services nue peut rendre un 
etablissement de ce genre.

Quel sera l’avenir de ret établis­
sement? On peut être assuré que 
1 exécution du programme de re­
cherches qu’il a entrepris exigera 
beaucoup plus d'un quart de siècle 
Se consacrera-t-il toujours à l'éle­
vage de ia race canadienne de che-i 
vaux pour s'attacher à i’ameflio- ! 
rer et distribuer des sujets re- 
producteurs? (.pci dépendra entiè-i 
renient des cultivateurs de la pro- 
vmee de Québec. Si ceux-ci pur-' 
tent suffisamment intérêt à l’en-1
treprise, nous continuerons sans! 
aurun doute à élever des chevaux! 
canadiens a St-Joachim, mais si 
nous constatons ce qui n'es* guè­
re probable - qu’ils n’existe pas 
de demande pour les étalons et les 
sujets reproducteurs canadiens 

"°"" songerons à utiliser une 
•mtn iace pour les recherches ex- 
penmentalcs à St-Joachim. Kn at- 
'ndant. 1 ancienne province de 

Quebec peut être fièn - * <,C
Haras le plus importa 
dans Test du Canada.

d’avoir Ir 
m portant qui exist»

Une exposition impériale Finances ferroviai
Ottawa, 12. (S.P.G.) — Une mis­

sion anglaise composée de sept 
membres, parcourent le pars, au 
émirs du mois d’août, dans le but 
de mousser l’organisation d’une ex­
position générale de l’Empire bri­
tannique. Le gouvernement a jiro- 
rnis son concours à M. Windsor 
Churchill secrétaire des colonies 
qui l’a avisé du projet.

ires
| Toronto. 12. (S.ILA.) r es r
i île l*F(h?'*r ,1oS de f•h I Etat durant la semaine ,t
deVo^W ,('-7 ont c

ri e i’ NOIt unc dim*nuth
<t( *31 524 en comparaison de !’

Lp recettes bru es 
V» teÆ ill«!U’à date ont été ‘

i .10 *5^13^ S°" ,!n<' diminuti, 
h *«,04 4 334 en comparaison 

'1 année dernière.
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petit gars, votre filletter
-’Jtvrj—r

: , . —- ~ t'

miens.
-Ce petit être <iùe je chéris monta sur mes genoux, un de ces derniers 
soirs, et avec le naturel caractéristique de cet âge, me dit: “Combien 
gros m’aimes-tu, mon Papa?" ~ " . -

? ri ....—Mais, mon chen, je t aime tant, que je ne permettrais pas que tu 
puisses souffrir le moindre mal, tant que je vivrai.

. ...........
—Dans son ingénuité naïve, il répliqua: “Oh! alors, tu vas vivre aussi 
longtemps que moi, n’est-ce pas, mon papa?”

Comme un trait, la réplique s’enfonça dans mon coeur.

L'avenir n’aura plus rien de cette cruelle incertitude, si r“Ange Gar­
dien” de l’Assurance sur la Vie reçoit AUJOURD’HUI la mission de 
veiller sur vos enfants. Demain sera peut-être trop tard.

’’VM IfïnSr'*:

Le représentant de n’importe quelle Compagnie ^Assurance 
sur la Vie se fera un plaisir de vous renseigner sur les moyens, 
grâce auxquels la tendresse d’un père et chme mère peut prolon­
ger tes effets* même après leur décès, de façon à assurer à leurs 
enfants une chance dans la vie.

L’HOMME OU LA FEMME QÜ’IL FAUDRA AU PAYS, UN 
JOUR, SONT PEUT-ETRE VOTRE PETIT GARÇON OU

VOTRE PETITE FILLE.

SERVICE DE DIFFUSION ÛE Ï’ASSÜRANCE SUR LA VIE

J !

♦

Les magasins de
la Commission

On vient de compléter l'installa­
tion dex deux nouveaux magasin* 
que la Commission des liqueurs a 
ouverts, pour la vente des vins seue 
lenient. Tun au 27, ave. McGill 
College et l’autre au 204-est, me 
Ste-Catherine. Un troisième maga­
sin du même genre sera ouvert pro­
chainement au 250-est. avenue Lau­
rier.

Une expert français sera attaché
à ces trois magasins. Il verra à clas­
sifier les vins et aux moyens à 
prendre en vue de leur conserva­
tion.

Lu Commission de* liqueurs sou­
mettra son rapport de l’année à la 
prochaine réunion de cabinet oui 
doit avoir lieu aujourd’hui ou de­
main. On (lit que ses bénéfices ac­
cuseraient une somme de plus de 
quatre millions et demi de dollars.

Les feux de forêt
! ILS FONT RAGE* DANS l»A RE­

GION Fie CHICOUTIMI.
Quebec, 12. — (S J5 .A.) — Des 

: feux de forêt on» été rapportés pour 
i la première fois depuis trois semai­

nes au département des Terres et 
Forêts. O» fPl,x ont éclaté dans le 
district de Chicoutimi. L'un d’eux 
couvre une étendue d’un demi-mille, 
prés du lac Jacob et » détruit du 
bois appartenant à la Chicoutimi 
Pulp Co.

D’aulre» feux de forêt ont été si­
gnalés p;ir id Ottawa Riser Forest

Protective Association sur les limi­
tes de Mc Laughlin Brothers ainsi 
que près du lac Bryson. A cette 
dernière place quarante hommes 
sont employés à combattre les flam- 

, mes. On espère éteindre les incen­
dies sans que des dommages consi­
dérables aient été causés. A Back 
Greek, dans le même district, des 

, feux ont éclaté.
La plupart des feux se sont dé­

clarés dans des bois déjà brûlés et 
les dommages sont plutôt légers.

M. Gustave Piché, ingénieur fo­
restier en chef, est parti pour Chi­
coutimi, hier soir.

{Au Club des journalistes 
journalistes

Le Club des journalistes de Mont- 
i réal a fêté, hier soir, le premier an­
niversaire de sa fondation. Tous les 

I journaux de lu métropole étaient re­
présentés.

Un punch d'honneur a été offert 
aux membres ainsi qu'aux autres 
invités pendant qu'un orchestre en­
gagé spécialement pour la circons- 

] tance faisait de la musique.
Voua êlr» art nomme de parti? 

Lisez le Devoir pour saooir ce 
qu’on pense ries partis, en de­
hors des partis, p^nir connaitn 
■'e qui se pusse dans oofre par- 

! H, Vous êtes un esprit indépen­
dant? Lise: le Devoir pour sa- 
noir ce qur se passe cLez les 

\qens indépendants. Un mois, ôO 
* sous: un an, «L

Aux Imprimeurs
D4pt. d« 

InprncUn* Nous sommes en mesuré 
de faire de la composi­
tion sur machine mono­
type pour imprimerie* 
à des pris raisonnables.

MAIS

7460 L'IMPRIMERIE POPULAIRE LIMITEE
43, rue St Vincent MONTRÉAL

Plus généreux que dans 
Québec

Victoria. C.A. 12„i S.P.G,) — Les 
municipalités de V' Colombie an­
glaise recevront chacune une part 
des profits réalisés par ia vente des 
liqueurs par le gouvernement au 
cours des derniers six mois; leur

j part s’élèvera à $1.30 par tétc en 
moyenne, déduction faite d'un 
fonds de réserve.

Du 15 juin 1921 au 31 mars 1922, 
le gouvernement a accumulé, de 
cette vente, des profits s'élevant à 
la somme de 11,772,971; il a distri­
bué S 100,000 l’automne dernier, 
verse à Is réserve $722.971, et il 
reste encore *500.000 à partager en­
tre les municipalités eu vertu 4* 
la loi. %

I
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Page du p’oger
Deux soirs du Bic

Un premier soir, le soleil achevait de descen­
dre très simplement. Il n’en restait plus qu’une 
déchirure d'or éclatante, au-dessus de la mince 
ligne bleue-pastel de la rive nord ondulée. Et 
nous croyions le spectacle fini, et que l’ombre 
allait tout de suite s'emparer de la terre; et ce 
fut alors au contraire que le spectacle com­
mença.

Cette déchirure d’or pâlit, s’atténua, mais sa 
lumière parut revenir d’en dessous de la mer 
et ce fut subitement un retour de clarté pareil 
ù celui du plein jour, quand le soleil, un instant 
tous un nuage, ressort en chassant brusque­
ment l’ombre. Puis, le ciel se raya de prodi­
gieuses barres parallèles obliques, en rose, en 
\nauve, en gris perle et de tous les roses, de tous 

mauves, de tous les gris, étagés parfaite­
ment. Dans la baie, les îles devenaient plus 
nombres, plus veloutés, et les sapins effilés de 
leurs sommets dentelaient ce beau ciel. La mer 
reflétait tout. Plus la déchirure d’or baissait, 
\)lus les parallèles s'étendaient. Vis-à-vis le 
•ouchant, entre l’ile Ronde et Vile au Massacre, 
'e fleuve, qu’un courant léger pailletait à fleur 
l'eau, était exactement comme un grand ruban 
iïe soie rayée de lilas et de rose.

C’était beau, c’était infiniment beau. Le long 
yuai gris f lottait dans la mer basse lisse comme 
i/n miroir. Les caps montagneux s’allongeaient 
noirs, avec leur aspect fantastique de monstres 
mdormis, dans cette eau et sous ce ciel aux 
nnombrables couleurs. Et comme il nous sem-

BÉNÉDICTION 
D’UNE CHAPELLE

MGR LAROCQUE 
TJ T TEMPLE 
ME-DE-UESSE.

BENIT LE PE­
RE NOTRE-UA-

blait encore que tout allait finir, tout conti 
nuait. Le ciel changeait d'écharpes, et pour 
nommer leurs teintes nouvelles, nous n'avions 
plus de mots...

* * *
Un second soir, nous étions au bout de l’ile 

au Massacre. Le ciel était chargé, bleu très 
sombre. Nous n’avions pas vu le soleil de la 
journée. Nous tournions le dos au couchant, 
n’en attendant rien.

Et tout à coup, nous sommes dans un paysage 
extraordinaire, que jamais auparavant aucun 
de nous n’a vu. La mer et le ciel sont devenus 
gros bleu, d’un bleu d’image, et la mer et le ciel 
sont séparés par une longue et large bande ce­
rise, à peine plus éclairée au point où le soleil 
mystérieux a surgi. Sous n’avons rien deviné 
de ce qui a préparé ce crépuscule, et c’est le 
crépuscule le plus rare: rien gue du gros bleu 
transparent, et du cerise très éclatant. De Vile 
au Massacre, c’est le large devant soi, le fleuve 
immense, vide de terre, et calme.

Longtemps, tant que ce spectacle a duré, nous 
l’avons admiré. Le bleu et le rouge violents ont 
passé par d’imperceptibles nuances : on eût dit 
une flamme courant derrière cette large bande 
cerise. Deux très petits nuages bleus se sont 
levés comme de la mer et l'ont traversée. Mais 
tout le reste était uni, sans ride, en couleurs 
pleines, parfaites, étendues partout également.

Et c'était un coucher de soleil qu’aucune des­
cription ne peut rendre, quoiqu'il fût simple.

Michelle LE NORMAND.

a bonne 
cuisine

Rognon de boeuf aux champi­
gnons.—Fendez le rognon en deux, 
;nlevez La graisse qui se trouve au 
milieu et qui donnerait mauvais 
goût; coupcz-le en petits morceaux 
Carres minces que vous mettez dans 
ia poêle avec un bon morceau de 
beurre, laissez prendre couleur et 
retournez; saupoudrez de farine, 
remuez et ajoutez un verre de vin 
jianc ou de madère, un peu de sel,' 
Je poivre et mettez des champi- 
;nons coupés par morceaux; lors- 
pie ces derniers sont cuits, ajoutez 
lu persil haché et servez très 
:haud.

Chicorée au jus.—Epluchez, la- 
?ez, enlevez les grosses côtes de 
mit ou dix chicorées, faites-les cui- 
■c une demi-heure à l’eau bouillan- 
;e un peu salée. Lorsqu’elles sont 
mites, retirez-les. égouttez et pres- 
iez-le,s pour qu’il ne reste plus 
Peau, puis hachez pas très fin. 
Mettez la chicorée dans une casse­
role avec un morceau de beurre 
gros comme un oeuf, sel, poivre et 
une cuillerée de farine; mouillez 
bu bout de dix minutes avec un peu 
rie jus ou de bouillon et servez 
bien chaud en entourant de croû­
tons frits dans le beurre.

Beignets de fécule.—Mettez dans 
une casserole sur le feu un demi- 
litre de lait, un peu de sol et du

Les jupes, blouses de 
joie, chandails, etc,

peuvent être nettoyés par 
procédé scientifique à la 
Toilet Laundries, télépho­
nez simplement pour faire 
venir notre livreur: vous 
serez enchantés des bons 

résultats obtenus.

TOILET LAUNDRIES
Limited 

Uptown 7610
“Le mieux c’est d’essayer”

zeste de citron râpé, tiü grammes 
de beurre et du sucre. Dès que le 
lait bout, retirez-le et jetez-y 90 
grammes de fécule en remua ntt avec 
la cuillère de bois. Desséchez un 
instant sur le feu, retirez et, peu 
après, ajoutez trois oeufs entiers 
l’un après l’autre, en remuant tou­
jours. Parfumez à la fleur d’oran­
ger, et mettez une cuillerée de pâ­
te dans la friture pas trop chaude; 
quand les beignets sont dorés, 
égouttez-les, saupoudrez de sucre, 
servez dressés en pyramide sur une 
serviette pliée en quatre.

Potage paysanne, —- Faites cuire 
dans un peu de bouillon deux ca­
rottes moyennes, deux pommes de 
terre, un navet, le tout coupé en pe­
tits dés. Lorsque ces légumes sont 
cuits, ajoutez la quantité de bouil­
lon que vous jugerez nécessaire 
oour compléter le potage; laissez 
bouillir quelque minutes et servez 
sur quelques tranches de pain.

Conseils pratiques
Teintures pour le bois blanc,— 

(Teinte noyer). — Dans deux litres 
d’eau, faites bouillir 75 grammes 
de terre de Cassel, remuez et ajou­
tez comme mordant I gramme de 
potasse d’Amérique. L’ébullition 
doit durer de un quart d’heure à 
une demi-heure. Appliquez à froid, 
remuez toujours avant l’emploi.

Chêne. — On obtient la couleur 
du chêne en mêlant à un litre d’eau 
le demi-setier d’un litre de potas­
sium et en y ajoutant de la terre 
d’ambre et du brun Van Dyck, fai­
sant dominer plus ou moins les cou­
leurs suivant que l’on désire du 
chêne plus ou moins foncé. Une 
fois sec, on passe sur le tout une 
couche de cire jaune presque li­
quide, qu’on a fait dissoudre à 
froid dans l’essence de térébenthi­
ne; on laisse sécher, puis on frotte 
à la brosse et au chiffon de laine.

Acajou.—Frottez le bois avec de 
l’acide nitrique étendu d’un tiers 
d’eau; y appliquer ensuite avec une 
brosse douce ou du pinceau une ou 
deux couches composées de 50 
grammes de sang dragon et de 15 
grammes de carbonate de soude 
dans un litre d’alcool; une fois le 
tout sec, l’enduire encore d’une 
couche de gomme laque et de car­
bonate de soude dissous dans Tal- 
eool. On ponce à la fine pierre pon­
ce et on polit à l’huile de lin.

Palissandre. — Faites dissoudre 
de l’hypermanganate de potasse 
dans l’eau chaude. On enduit le 
bois de cette solution au pinceau, 
on laisse sécher. On donne de l’é­
clat avec de l’huile de lin et on po­
lit à la laine.

Ebène.—Plusieurs couches d’une 
solution chaude de bois de rampê- 
rhe préparent le bois â recevoir la 
teinte noire qui lui est communi­
quée par une solution de 125 gram­
mes de noix de Galle en poudre 
dans deux litres d’eau. Trois ou

quatre couches suffisent pour obte­
nir un beau noir. On vernit ou on 
passe à l’encaustique.

Nettoyage des bijoux d’acier. — 
Pour nettoyer les bijoux, boutons 
et objets d’acier, il faut les frotter 
au moyen d’une brosse douce avec 
de l’esprit de vin pur; puis pour 
ceux qui ont une grande surface 
unie frotter avec un peu de cha­
mois ou l’envers d’un gant de che­
vreau; les autres se mettront a sé­
cher dans de la sciure de bois très 
sèche. 11 n’y aura plus qu’à les se­
couer ou à les brosser avec une 
brosse sèche pour enlever les par­
celles de sciure

Sherbrooke, 12 (D.N.C.) — Mgr 
Paul LaRocque, évêque de Sher­
brooke, a béni, dimanche dernier, 
une jolie petite chapelle à Notre- 
Dame-de-Liesse, mieux connue sous 
le nom de Potit-Lac-Magog.

lui cérémonie a eu lieu à neuf 
heures du matin, au milieu d’un 
grand concours de fidèles. Une 
grand’messe a été célébrée par M. 
l'abbé Favreau, curé de Rock-Fo- 
rest, assisté de MM. les abbés Ar­
mand Morin, de l’évêché, et Ana­
tole Raehand, du séminaire, com­
me diacre et sous-diacre. Mgr La­
Rocque était ;mu trône, accompagné 
de MM. les abbés K. Huard, aumô­
nier de l’hospice du Sacré-Coeur, 
Emile Caron,' deservant de la pa­
roisse de Notre-l)aine-de-Liesse, et 
Léon Lemay, professeur au sémi­
naire. M. l’abbé Cioutier agissait 
comme maître des cérémonies.

Le sermon de circonstance a été 
prononcé par M. l’abbé Caron. Su 
Grandeur a adressé quelques paro­
les à l’adresse des paroissiens de 
la mission de Fayolles qu’elle a fé­
licités pour leur zèle relativement 
à leur mission.

Après La. grand’messe il y a eu 
réception au chalet de M. J.-P, Ju- 
trus. Assistaient à cette réception: 
Mgr LaRocque, le Dr J.-O. Ledoux, 
MM. les abbés E. Caron, Huard, L. 
Lemay, A. Bachand, Cloutier, le Dr 
Valmore Olivier, organisateur de la 
fête, le magistrat et Mme Henri Le­
may, M. et Mme L. Bélanger, M. et 
Mme Alyre Jutras, M. Oscar Fiiion, 
M. Armand FHion, etc.

Dans l’après-midi, il y a eu de 
joyeuses régates auxquelles un 
grand nombre de personnes ont 
pris part.

Le soir, le choeur de la cathé­
drale, qui avait rendu le chant du­
rant les cérémonies religieuses du 
matin, donna un grand concert sa­
cré devant un très nombreux audi­
toire venu en grande partie de 
Sherbrooke et des environs. M. le 
prof. Cartier était à l’orgue et le 
choeur était dirigé par le notaire 
O.-A. Bégin.

Petit-Lac-Magog, ou Fayolles, ou 
encore Notre-Daine-de-Liesse est 
un endroit de villégiature où des 
milliers de personnes passent la 
belle saison, La plupart de ces vil- 
légiateurs sont de Sherbrooke et 
ont leurs chalets autour du lac.

RIEN DE MEILLEUR D’APRES 
LA GARDE-MALADE

Conseille le Composé Végétal
de Lydia E. Pinte ham pour
toutes femmes maladives

Toronto, Ontario.—“J’ai pris le 
Composé Végétal de Lydia E. Pink- 
ham plusieurs aimées, et c’est le seul 
remède breveté que je recommande. 
Je suis garde-malade et je conseille 
toujours à une femme maladive d’en 
prendre. Vous savez que les médecins 
et gardes-malades n’emploient pas 
de remèdes brevetés, cependant, je 
pense qu’U n’y a rien de mieux que 
votre Composé Végétal. Dès que je 
commençai à en prendre, il y a long­
temps, j’étais si fatiguée le matin 
à mon lever que je ne pouvais man­
ger, et lorsque je me couchais j’é­
tais trop fatiguée pour dormir. Ma 
belle-mère me dit que le Composé 
Végétal de I^ydia E. Pinkham me 
soulagerait, j’en ai pris deux bou­
teilles seulement, ot j’étais mieux. 
Depuis, je ne trouve rien qui puisse 
me remettre le système aussi parfai­
tement. Je ne connais aucun remè­
de aussi efficace pour les femmes.” 
Mme W. H. Parker, ID Wellesley 
Avenue, Toronto, Ontario.

Les femmes certifient l’une après 
l’autre que le Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham les a rétablies 
“après avoir essayé d’autres remèdes 
sans succès.” Ou l’essaie depuis près 
de 50 ans sans jamais manquer son 
effet.

Si vous souffrez de quelque mala­
die causée par la faiblesse fémini­
ne, essayez le Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham.

PETIT CARNET

YEUX FAIBLES
SI V(»s yeux sont faibles et surmenés, vo­

tre vue obscurcie; si vous avez de la 
difficulté à lire et qu< 
vous deviez porter des t 
lunettes, allez chez ’ 
n’importe quel phar­
macien et procurez- 
vous-y une bouteille 
de tablette» Bon-Opto.
Jetez l’une de ces ta- 

i blecttes dans le quart 
| d'un verre d'enu et 
I bassinez-vous les yeux 
! en suivant les direc- 
i tlons. Des yeux plus 
forts, une vue plus aiguisée et un soulage­
ment bienfaisant vous feront parler à vos 
amis de Bon-Opto.

BEMAHQUE: Les médecins disent que 
Bon-Opto fortifie In vue de .ï07r en une se 
ninine dans bien des cas et les pharma­
ciens le vendent partout sous la garanti? 
formelle de remise d'argent si l'on n’est 
pas satisfait.

Retraite fermée
des Artisans

BRUNET ET üOtKMERE
Lundi le 10 a été célébré dans 

l’église St-Paul d’Aylmer, Que., e 
mari asc de Violet Godmere, fill* < *
M et Mme Alexandre Godmere de 
Campbell’s Bay, Què., et de Ray­
mond Brunet fils de M. et Mau 
Edouard Brunet de Hawkesbui y.
Ont. Monsieur l'aibbe Paul Edouard 
Brunet, frère du marié, a donne la 
bénédiction nuptiale. L heureux 
couple est parti ensuite pour un 
voyage.______ ^_______

Première messe
Dimanche dernier les parois­

siens d’Hochelaga se rendaient 
nombreux en la chapelle de la Me- 
Famille pour assister à la preivte- 
rc messe solennelle de Tahoe An- 
tiré Bélanger. Tl était assiste do 
M. l’abbé Conrad Prévost, comm : 
diacre, et de M. Honoré Signori, 
comme sous-diacre.

Au début de l’office divin Mgr 
G.-M. Lepailleur, P.D.. a prononcé 
le sermon de circonstance. Il a 
parlé de la divinité du sacerdoce 
faisant ressortir le divin dans le 
prêtre; commentant les belles pa­
roles suivantes: Sacerdos alter 
Chrtstus.

Le choeur, sous la direction de
L. Simard, a rendu avec succès l:i| rants et 4 arrière-petits-enfants 
messe de Boissière et Mcrzo. M. 
le docteur Hébert était à l’orgue.

On remarquait au choeur, outre 
la nombreuse parenté, MM. les ab- 
més Armand Vnn, Théodule Cha- 
rrtte, Honoré Roy. Wilfrid Cnr- 
bonnau, le R. P. Payette, (ienpge 
Therrien, et Mgr G.Ai. I-epaHleur,
P.D.

A l’issue de la grand’messe, un 
dîner a été donné dans la salle du 
collège. Une soirée de famille a eu i 
lieu ensuite chez le nouveau lévite

Une retraite fermée destinée aux 
Artisans et organisée par la succur­
sale de l’Jmmaculée-Conception 
aura lieu à la villa Saint-Martin. 
Abord-à-Plouffe, du jeudi soir 13 
juillet au lundi matin suivant.

Ceux qui désirent y prendre part 
sont priés d’envoyer aussitôt leur 
adhésion à M. J.-À.-O. Laroche, 99, 
rue Garnier(Tél. Saint-Louis 4360.1) 
ou nu R. P. Archambault, Villa 
Saint-Martin, Abord-à-Plouffe.

Noces d’or de mariage
Sherbrooke. 12. (D.N.iC.) — On

célébrait à St-Ferdinand, tes jours 
derniers, une belle fête de famille 
à l’occasion du üOème anniversaire 
de mariage de M. et Mme Louis 
Lambert. Une grand’messe a été 
chantée par M. l’abbé Z. Lambert, 
curé de Madawaska, fils des jubilai­
res. à la chapelle du couvent des 
Soeurs de la Charité oVi la fête a eu 
lieu.

M. et Mme Lambert ont reçu de 
i nombreux cadeaux. M .Lambert est 
âgé de 74 ans et Mme Lambert de 

j 69. Us comptent neuf enfants vi- 
! vants : MM. l’abbé Z. Lambert, curé 
! de Madawaska; Orner Lambert, de 
Thetford; Louis Lambert, de St- 
Fendinand; Clément Lambert, de 
Manchester, N.-H.; Sr St-Zoël, de 
Lotwell. Mass.; Mmes Thomas Pid- 
geon. O. Cullen, Mlle Marie-Laura, 
de St-Ferdinand et Mme I^a Rober­
ge. de Coleraine.

Ils comptent en plus 35 petits-cn-

ANTIKORLAURENCE
me fiAo/CAie Des Coses

sOr£, trncAci. s#ns douuu»
mnMHm
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A.J.UliRtHCt. MONJRïAL.i

turn, avant de se séparer pour se 
lancer dans la vie. Us ont été re­
çus par le R. P, Latour, supérieur.

* « *
Les travaux de pavage en béton 

du pont situé près de la gare du Pa­
cifique devront commencer sous 
peu, si les experts trouvent la 
structure assez solide pour suppor­
ter ce poids.

ILY A DIX ANS

Courrier de Joliette

Les commis-épiciers
Ce soir, assemblée de tous les 

comités du pique-nique de l’Union 
des commis-épiciers de Montréal 
qui aura lieu dimanche le 16 juillet 
à Ste-Rose.

■ Joliette, 12 'D.N.C.» — Les ou­
vriers espèrent beaucoup, dan? la 
prompte réouverture des ateliers 
Elkin et Cie. Cette compagnie est 
entrée en négociations avec noGe 
conseil municipal, pour rouvrir scs 
porles dans six semaines.

Ot événement assurerait le 
l’ouvrage à des centaines de travail­
leurs inactifs et de couturières ha­
biles, que la fermeture des mêmes 
ateliers a laissés sans travail,* f *

Les élèves finissants du séminai­
re se sont réunis mercredi dernier à 
Joliette, pour leur premier eonven-

Vendredi, 12 juillet 1912
L’élection de la Saskatchewan, 

Une leçon, premier-Montréal par
Orner Héroux.* »? *

Politique étrangère. L'entrevue 
du kaiser et du tsar, par Llderic 
Tremblay. * * *

Les Canadiens français. A pro- 
! pos d’un livre récent, par Georges 
Pelletier.

* » *
L'enseignement du français. 

L’opinion d’un Anglo-canadien, par 
Henry Tucker.

Délégués de ritaïie
Rome, 12.— La Chambre (h '

députés a élu les anciens premiers 
ministres Nitti, Gioletti, Orlando 
et Bonomi comme membres de sa 
commission des affaires étrangè­
res. Ce choix est ronsidi'ré dans 
les milieux parlementaires comme 
signifiant que la Chambre a l’in­
tention d’exercer une plus active 
surveillance ijur les activités du 
ministère des affaires étrangères. 
La campagne de presse contre M. 
Schanzer, à la suite de sa mission 
à Londres, campagne qui a com­
mencé il y a quelques jours, so con­
tinue. Les journaux expriment de 
l’Inquiétude au sujet de la hausse I 
de la livre sterling, qui cotée ici i 
jeudi dernier à 9<S lires 75, s'est j 
élevée hier à 101 lires 30. Us pres-] 
sent M. Schanzer de discuter celte j 
question à Londres.

GOODWIN
Bonne Bonnetterie pour 

Dames

Uue vente de 

CAMISOLES .95
Camisoles—trient uni ou à côtes, encolure 
carrée ou en pointe, haut trou-trou, sans 
manches, en fil ou coton égyptien. Gran­
deurs 36, 38 et 40.

OA LEÇONS BOUFFANTS 1.95
Caleoçns bouffants—en beau fil mercerisé, 
blancs ou chair. Elastique à la taille et aux 
genoux. Grand gousset. Seulement 84 eu
vente.

Au rez-de-chaussée chez Goodwin.

Légers Corsets pour l’Eté,

1.95

Nos modèles bien connus 668 et 705 — ainsi 
que le modèle 619 pou rfortes tailles — des 
modèles que nos clientes sont habituées de 
payer le double.
L95 est le prix auquel un achat spécial nous 
permet de vous les offrir.
Eu bon coutil blanc, haut élastique, fermoir 
cuiller, bon baleinage inoxynable. Quelques
ceintures.

t
Au deuxième chez Goodwin.

Fers Electriques ‘Radiant’,
1.95

Cordes pour fers électriques.................... 95
Fer, corde et fiche de contact, le tout 2.90 
Garantie écrite avec chaque fer. Pesanteur 
six livres, bien nickelés support en arrière.

Au rez-de-chaussée chez Goodwin.
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‘L’Indestructible Chaîne"
Par MARIE LE MIÊRE

15
(suite)

Mai» l’âme malade se raidit contre 
ia sollicitation mystérieuse, la plus 
,'ortr, peut-être, si clic n’était pa* la 
première.., Hélas! Etienne avait 
lombré dans cet orgueilleux déses­
poir qui s’en prend à Dieu du mal- 
arur; lui, l’homme intelligent, le 
penseur profond, .s'était heurté à de 
nisèrnhles sophismes; les larmes 
irouhlent la vue... le coeur ulcéré a 
ies mauvaises raisons que la raison 
te comprend pas.

• - A l’imppossihle nul n’est tenu, 
riéclara-tü.

Un bruit de tourbillon retentit 
lans l’escalier: les petits Fontane ra­
menaient Marte à son père.

...Ni Etienne ni Denise ne de­

vaient oublier cette conversation.
Si Denise était l’une de cos fem­

mes qu’une atmosphère sacrée envi­
ronne et protège, l’une do ces âmes 
à qui Ton ne saurait rendre que 
l'hommage le plus loyal, le plus éle­
vé et le plus pur, elle était aussi 
Tune de ces créatures dont la vie In­
térieure rayonne énergiquement, et 
dont l’influence merate peut aller 
loin, même chez un passant qui ne 
fait que les frôler.

Et Etienne était, pour Denise, plus 
qu’un passant; elle Tetudinit anxieu­
sement; elle lui portait, en parente 
et en amie, un intérêt très légiti­
me, ou’une solicitude religieuse 
rendait encore plUs profond. D'ail­
leurs. elle n’avalt pas Tégoïsme de la 
souffrance, et nul coeur n’était plu» 
pitoyable que le «ion.

Ce fut M. Fcugeres qui partit le

premier.
Encore sous l’impression de la 

scène qui avait pris si vite, un tour 
émouvant et intime, la jeune femme, 
restée seule avec M. Rauvel, murmu­
ra , d’un air consterné:

— Qu’a-t-il donc?
Le vieillard se contenta de répon­

dre presque imperceptiblement:
— Un malheureux...
S’expliquer lù-dessus avec sa fille 

lui eût fait trop de mal. La pensée 
cruelle de ce qui aurait P» être... de 
ce qui n’était pas... de ce qui ne se­
rait Jamais, passait, chez lui, à l’état 
de hantise.

Il n’avait guère revu son gendre, 
depuis la maladie de Blanche: il de­
vinait chez cef homme une gène 
croissante, un désir de se dérober. 
Denise, selon sa promesse, avait gar. 
dé pour elle les demi-révélations fai­
tes par Laurent dans le ho H.

Un matin, dans la salle â manger, 
elle faisait travailler Blanche, La pe­
tite fille n’allait pas encore en clas­
se: sa mère l’instruisait elle-même.

Tout à coup, M. Rauvel entra.
Cette visite inopinée, à pareille 

heure, porta â Denise le coup sourd 
d’un pressentiment. Le vieillard 
avait pourtant Tair très naturel; H 
caressa Blanche, et bientôt, sous un 
prétexte, il I^loign»

A peine l’enfant eut-elle disparu 
(pie son grand-père, baissant la voix, 
dit à la jeune femme :

Ton mari est à l’étude, n’est-ce
pas?

Je crois qu’il vient de partir.
S'adossant à la cheminée, en une 

pose qui lui était familière, le père 
de Denise annonça ;

— Il se pusse des choses que ic 
tiens à éclaircir. Hier soir, j'ai vu 
Mnuchamps, le fermier de la Ron­
cière.

La surprise et l’ignorance reflé­
tées dans les grands yeux noirs ne 
pouvaient être feintes, “Evidemment 
elle ne sait rien là-dessus”, pensa M. 
Rauvel, qui poursuivit:

— Il venait me prier d’intercéder 
pour lui auprès de M. Fontane, oui 
lui a signifié dernièrement son con­
gé. Tu n’ignores pas que le bail ex­
pire ccttc année. "Mais, ai-je dit aus­
sitôt, quelles raisons vous donne-t- 
il? Il prétend qu’il ne veut pas 
garder de fermier. Comme si c’était 
croyable! Qu’est-ce qu’il ferait de sa 
terre, alors? Vous voyez bien, mon­
sieur, que M. Fontane « quelque cho­
se contre moi; s’il voulait s’expli­
quer seulement, il y aurait peut-être 
moyen de s'entendre.”

Denise levait la tète ver» son nère, 
Arm» i#.,, nruncllcs semblaient rivées

sur une vision hypnotique. Elle se ' beau-père, qui tendait la main par 
rendit compte, soudainement, de Té- un de ces gestes automatiques dont
tôt où il était.

— Voilà, conclut-il en la regar­
dant de nouveau. Tu as comprisl I,e ,,ous avez pas 
comme moi. Il va vendre cette pro-1 dit sans reproche

le déclenchement prévient toute ré­
flexion. Excellente surprise! Vous 

habitués — ccet 
à ces vi-

priété . vendre tout! La débâcle... sil<’s multinales.
Déjà! ç'a été encore plus prompt que Mais, en s’exprimant de cette fa- 
je ne pensais. Il faut nu’il ait joué, j çon dégagée, il remarquait parfaite- 
ou bien, que serait-ce? | nient l'effet produit par son entrée

La jeune femme, à son tour, avait | inattendue, et il dévisageait sa fem- 
les yeux au loin. Le souvenir de Ten-j me, dont le teint se fonçait. M. Rnu- 
tretien dans le boss lui emplit le! vol jugea immédiatement la sHun- 
cerveau d’une lueur bizarre. I tion; uiTallait-il faire? User d’un 

Et tu prétendais agir sur lui? faux-fuyant? Pourquoi? Il voyait
continua M. Rauvel. Comment? Par 
où le prendre? Ni caractère, ni 
conscience, ni coeur... La nullité, le 
rien,

— Vous allez trop loin, protesta 
une fois de plus Denise. D’abord, un 
homme sans coeur n'a pas cette alti­
tude au chevet de sa fille malade.

— Emotion physique. Ni l'enfant 
était morte, il l’aurait pleurée doux 
jours, piU» H aérait allé se distraire.

M. Rauvel s’interrompit; quel­
qu'un ouvrait la porte, et c'était 
Laurent Fontane.

Devant cette apparition de celui 
qu’il croyait absent, le père et la
fille furent d’abord pétrifiés.

— Ah! C'est M. Rauvel! s’exclama
le mari de Denise, avançant vers son plus courtois du monde.

Laurent cherchant aucrelie à Denise 
dès le premier tête à tête. Convenait- 
il que le bemi-père se donnât, de­
vant son gendre, l’attitude d’un hom­
me qui dissimule et qid se dérobe?

Je venais pour vous, Fontane, 
répondit-il en se dominant comme 
il savait. Et je vais vous dire en 
deux mots ce qui m’amène.

- Tariez, fit l’autre, désignant un 
siège et se carrant largement lui- 
même dans un fauteuil aux dimen­
sions de stalle.

J’ai vu hier ce brave Mau- 
champs, navré de quitter la Ronciè­
re. et ne comprenant rien à ia déci­
sion dont il est l’objet, continua M. 
Rauvel. du ton ic plus somplc et le

—- Tiens, tiens! répliqua Laurent, 
tapotant nerveusement l’accoudoir; 
ce bonhomme est allé vous parler 
de cela? Il a perdu une belle occa­
sion de vous laisser tranquille. Je le 
prie de débarrasser le terrain; qu'il 
obéisse purement et simplement; je 
ne lui dois pa* mes raisons, je sup. 
pose.

Cela signifiait parfaitement: “Je 
ne les dois à personne.” Mais dès 
lors que la passe était engagée, M. 
Rauvel n’était pas d’humeur à se 
laisser désarmer.

— Mauchatnps ne prétend pas 
faire valoir un droit, poursuivit-il; 
mais, comme il peut logiquement 
conclure que vous ave* des grief* 
contre lui, il désirerait une explica­
tion.

— Je n’ai rien contre lui; je n’ai 
plus besoin de lui; j’entends qu’il 
me laisse la paix et è vous aussi.

II était furieux de la démarche du 
fermier, furieux de l’intervention de 
M. Rauvel, furieux d’avoir surpris 
son beau-père ot sa femme s’entrete­
nant de se* affaires. Üe n’était pas 
d'aujourd'hui que la surveillance 
inévitable et trop naturelle dont il 
se sentait Tobjet impatientait cet 
individu aigri, cet impulsif capable, 
dans see pire* moments, de perdre 
corn plètcment la tète.

(à
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COMMERCE ET FINANCE
LES ANIMAUX 

DE BOUCHERIE
1 os renseignements suivants nous 

sont fournis par le Cooperative 
Centrale des Agriculteurs de Que-
bcc: ANIMAUX vivants

Ftnrufs- — Les arrivages de ‘bè- ,es à eïnes sur nos deux marchés 
de Montréal se sont chiffrés d
S"1 ï 3“ «rte. Nom
a-,uns remarqué que très peu «Uni*

LS:î^„»«.Trss.Sx dcPq»»li«.
Nous avons eu a enregistrer une 
baisse d’environ 25c a 50c par 100 
livrés sur toutes les classes en g

rai. Toutefois ce marche a etc 
tssez actif durant toute la semai- 
,,,, et tous les animaux qui furent 

ftcits en vente trouvèrent pre­
neurs aux prix de cette derniere 
Xe. Nous ne prévoyons pas 
d'autres baisses pour la semaine 
commençant le 10.

Veaux engraisses au lait. - nj 
a eu mirant cette dernière semai- 
ie environ 2.300 veaux offerts 
•n vente, soit environ 500 de plus 
nue durant la semaine précédente. 
Les prix que nous avons pu obte­
nir ont été environ les mêmes que 
In semaine dernière. Ces animaux 
n’ont pas été beaucoup recherchés 
dmant cette dernière semaine et 
ont été assez difficiles à vendre. 
Vous avons cependant pu obtenu 
\ peu près les p* ix de ceux de In 
semaine précédente et toutes les 
offres trouvèrent preneurs. Nous 
attribuons l'accalmie de ce marche 
au fait que les bouchers n ont pas 
beaucoup de demandes depuis que<- 
mes jours pour cette marchandise. 
:>our la semaine prochaine nous 
prévoyons un marché incertain.

igneaux du printemps. — Du­
rant la semaine finissant le 7 juin, 
,1 \ a eu sur nos 2 marchés environ 
4 000 agneaux offerts en vente, 
mit environ 600 de plus que du­
rant la semaine dernière. Nous 
irons remarqué une assez forte di­
minution dans la qualité des arri­
vages. ce qui a eu nour effet de 
ions faire enregistrer une baisse as­
sez forte des prix. La baisse que 
nous avons eue à enregistrer a va­
rié entre •'*1.00 à par 100 li­
vres. Les nrix retournés ont été 
de *7.00 à $10.50 par 100 livres 
suivant la qualité. Les cnltiva- 
eurs ne devraient nas expédier ou 
devraient refuser de vendre leurs 
agneaux communs et trop légers 
aux commerçants; cela aurait pour 
effet de faire maintenir les prix 
mi niveau des marchés extérieurs, 
l es expéditions trop fortes d’a­
gneaux communs nuisent considé­
rablement au marché. Ces agneaux 
:■ onium ns devraient être laissés au 
pâturage et être expédiés que plus 
ard. Pour la semaine prochaine, 
mus prévoyons un assez bon mnr- 
•hé s’il v a amélioration dans la 
qualité des arrivages.

Moutons: f.c marché aux
l ieux moutons a été assez actif en- 
mre durant cette dernière semai­
ne et nous avons eu à enregistrer 
une autre légère hausse des prix. 
Tel nous l’avons déià mention­
né moutops bien finis et pe-
sant environ 125 livres sont sur- 

■ ut en assez bonne demande. Nous 
prévoyons un marché assez ferme 
pour la semaine commençant le 10,

Porcs. Il y a eu, durant la se­
maine finissant le 7 juillet, envi­
ron 3,700 norcs offerts en ven- 
o sur nos deux marchés. O mnr- 
hé a été assez actif durant toute 

In semaine et nous avons ou obte­
nir à peu près Jes prix de la semai­
ne précédente. T.a demande est 
surtout très bonne nour les porcs 
pesant de 150 à 225 livres. Les 
porcs de 120 à 150 livres sont aus­
si assez recherchés et peuvent nlb- 
lenir à peu nrès des prix aussi éle­
vés oue les porcs ;i bacon. La de­
mande pour les porcs lourds et les 
truies a été un peu moins forte du­
rant cotte dernière semaine, et 
nous avons eu à enregistrer une lé­
gère baisse des prix. Pour la se­
maine prochaine, nous prévoyons 
lin marché assez forme.

Volailles vivantes. Los arri- 
vages de volailles vivantes se sont 
■hiffrés^durant la semaine finis­
sant le 7 juillet, à lieu près au ni­
veau de ceux de la semaine précé­
dente. Ce marché n’a pas été aussi 
fictif et nous avons eu à enregistrer 
mm légère baisse des prix. La qua- 
l'tj* dus offres n’est pas très satis* 
Faisante. Près peu de bonnes vo­
lailles sont offertes en vente. Les 
poules devraient être mises quel­
que temps a l’engrais avant de les 
expédier. La demande pour les 
poulets du printemps est assez 
Donne et les prix assez élevés mais, 
te que pour les poules, la qualité 
les offres laisse beaucoup à dési- 

depuis quelques jours. Ce 
he s'est fermé avec une ten-

mentation dans les arrivages de 
peaux cette semaine. Ce marché a 
été assez actif et nous avons eu à 
enregistrer une légère hausse des 
prix. Pour la semaine procha#ne 
nous prévoyons un marché plutôt ferme.

Le marché des vivres
Le tableau suivant indique les 

arrivages de beurre, de fromage et 
d’oeufs, a Montréal, pour la journée 
d’hier, le mardi précédent et le jour 
correspondant l’an dernier ;

A Wall Street

1922 1921
11 juil. 4juil, 12juil. 

! Beurre, colis, 7,761 7,098 589
j Fromage, boîtes 18,456 15,611 18.042 
; Oeufs caisses 3,406 3,981 1,605

ENCHERES RURALES
! Saint-iPascal, 12. — A l'enchère, 
I hier on a offert 450 colis de beurre 
! de crémerie qui ont été adjuges a 
j Gunn-tLarrglois, de Montréal au prix 
de 34s. 7-16 la livre; on a aussi of­
fert 460 boites de fromage qui ont 
été adjugées à Ayers, au prix de 15 
sous la livre.

LES PRIX DE GROS
Voici quelques prix de gros, quo 

nous avons obtenus ce matin:
FARINE

1ère qualité, le baril .........  $7.80
2ème qualité, le baril .......  $7.30
Forte à boulanger, le baril .. $7.10

OEUFS
Sélectionnés
No 1 .........
Craqués ...

34s.
30s.
25s.

BEURRE
Pasteurisé .........................  37s.
Premier choix ...............,... 37s.

En bloc d’une livre:
Pasteurisé .................................  38s.
Premier choix ..............      38s.

fromage

Fort ........................................... 22s.
Doux ....................................... 19s.
Oka ......................................... 29s.

LE MIEL
Le miei de sarrasin sc vend $3.75 

le seau de 30 livres.
(Les prix des oeufs, du beurre, 

du fromage et du miel sont fournis 
par la maison J.-A. Vaillancourt, 
Liée., 618, rue Saint-Paul.)

LES VLAN DES FUMEES
Les jambons de 8 à 12 livres font 

35s. la livre et les autres plus 
lourds, de 30 à 31s. le jambon à 
déjeuner, (bacon) fait 32s.

POMMES DE TERRE
Les vieilles palates se vendent, 

au ^ds, $1,25 les 90 livres et se dé­
taillent $1.50 les 80 livres. Les pa­
tates nouvelles des Etats-Unis se 
vendent $6.50 le baril au détail et 
$6.00 le baril en gros.

Les recettes ferroviaires

New-York, 12. — L’ouverture
active et vigoureuse de ce matin, à 
Wall Street, indiquait la confiance 
que l’on a en un règlement pro­
chain des conditions défavorables 
qui existent soit au pays, soit à 
l’étranger. Les prix étaient à la 
hausse. Les huiles, les moteurs, les 
aciers et les transports ont dirigé 
l’avance; les rails avaient meilleu­
re apparence ainsi que quelques 
autres stocks. De forts achats de 
Studebaker, de General Asphalt, de 
Mexican Petroleum, de Pan Amer­
ican Petroleum, de Standard Oil of 
California, de Sinclair, de Gulf 
States Steel, de Mercantile Marine 
de préférence, de American Ice, de 
International Paper ont fait mon­
ter ces stocks de 1 à 2 points dès 
les premières transactions. De nou­
veaux hauts pour le mouvement ac­
tuel ont été touchés par le Stude­
baker et le General Asphalt. Les 
changes étrangers étaient fermes. 
New-York, 12 (Midi). L’activité 
s’est bientôt étendue à tous les 
stocks de la liste, le volume des 
opérations ce matin étant plus con­
sidérable et plus varié qu’à aucune 
autre séance récente. Parmi les 
stocks qui ont augmenté leurs pre­
miers gains on remarque le Asso­
ciated Oil, le Lima Locomotive, le 
American Smelting, le National 
Lead, le American Zinc commun et 
de préférence et l’Utah Copper, qui 
ont avancé de 1 à 4 {joints. Le Stu­
debaker est monté aussi de même 
que le Gulf States Steel et quel­
ques-unes des huiles étrangères. Il 
y avait une bonne demande pour 
le Coca-Cola, le Corn Products, le 
American Woolen, les chain sto­
res et les Mail Orders de même que 
pour quelques stocks chimiques. 
Le Mnckay Companies a été la ve­
dette du groupe des utilités en se 
haussant de 2 points 1-2. L’élément 
spéculatif a été stimulé par l’ou­
verture du prêt à vue au taux de 
3 1-2 pour cent.

------------»---- -------
Les recettes de

la Hollingher
Timmins, 11. — Pour le premier 

semestre de 1922, le Hallinghec 
Consolidated aurait réalisé une re­
cette de $5,700,004). Les usines ont 
traité une moyenne de près de 
4,000 tonnes de minerai par 24 
heures, soit un total d’environ 
700,600 pour le trimestre. I^e ren­
dement serait de plus <ïe $S pour 
chaque tonne de minerai traité.

En déduisant $5 pour couvrir 
les frais et la dépréciation, le pro 
fit net sur chaque tonne serait 
d’environ $3 pour chaque tonne <’< 
minerai traitée; la recette nette 
totale serait donc de $2,100,000 ou 
de $4,200,000 pour l’année. C’est 
l’équivalent de 17 p.e. du capital 
émis de la compagnie.
EMP R U NT T> ÏT* OU VER N EMENT 

DU CANADA
12 juillet

le

a
ou

Les recettes brutes du Grand 
J roue pour 'la semaine terminée 
7 juillet ont été de $2,233,202. En 
comparaison avec la période cor 
respondante l’an dernier, il y 
une augmentation de $435,811'
Je 24.2 pour cent.

Les recettes brutes des chemins 
vie fer nationaux du Canada pour 
la semaine terminée le 7 juillet ont 
etc de $2,075,360. Comparative­
ment à la période correspondan­
te l’an dernier, il y a une diminu­
tion de $31,624. Les recettes bru­
tes, du premier janvier au 7 juillet 
ont été de $53,723,977; compara­
tivement â la même période l’an 
dernier, il y a une diminution de 
$6,544,334.

Un emprunt anglais
à New-York

Echéance Prix
1 déc. 1925 98.00
1 oct. 1931 98.30
1 mars 1937 100.10
1 déc. 1922 99.90
1 nov. 1923 99.85
1 déc. 1927 100.80
1 nov. 1933 102.45
1 déc. 1937 105.25
1 nov. 1924 99.65
1 nov. 1934 100.25

Une dépêeln 
par câble porte

New-York, 12. 
venue de Londres 
que la Grande-Bretagne projette de 
rembourser au moins une partie 
de sa dette par un emprunt en 
dollar sur le marché ici. Les ban­
quiers qui sont supposés devoir 
être au courant d’un tel projet, 
n’ont pas confirmé la nouvelle. 
Celle-ci serait de toute première 
importance si elle était vraie.

En certains millieux on est favo­
rable à un emprunt britannique 
qui serait lancé dès le début de l’au­
tomne, surtout si l’emprunt est à 
longue échéance et s’il y a des 
perspectives de gain supplémen­
taire par suite de l’amélioration de 
la livre sterling.

Tes grains"

1922.
Rende­

ment
5.63
5.23
5.02
5.70
5.60
5.33
5.23
5.02
5.65
5.48

Tableau des cours rourms par L G. Braii_ 
bien et Lie. agents île change, 50, Notre- 
Dame-ouest, Montréal. Prix sujets à inté­
rêt couru.
Eché- T>er. Cote Ventes
ance Offre Dem. De 10 b a il h 30 a.m.
Exempts Ue l’impôt Intérêt 5 n.c,
1925 98 
1931
1937* 99.90 100
Exempt* de l’Impôt 
1922 99.9(1
1023 ‘.«1 H7 100.10 1000 
192/ 100.10 100.90
1933 3000 à 102.55
!937 105 105.25 2000 à 105.15.
Sujets 0 l’Impôt Intérêt 5',
1921 100.25 100.30 1 000 5 100.35.

100.25
1934

* Payable en fond» à New-York.

LA MATINEE 
À LA B0URSE

LES OPERATIONS DE LA MATI­
NEE SUR NOTRE PLACE ONT 
ETE URESQUE N ELLES. — LE 
SMELTING SE MAINTIENT AU 
MEME NIVEAU QU’HIER, TOUT 
EN ETANT MOINS ACTIF. — LE 
MA KAY A J 05.
Décidément ie marché n a pas de 

tendances à s’améliorer. L’activité 
a été très restreinte ce matin. Le 
Consolidated Smelting reste le stock 
en vedette mais il est beaucoup 
moins traité qu’hier. Son cours est 
ferme avec de légères tendances à 
la hausse. Pour peu que le volume 
des ventes se grossisse, le mouve­
ment de hausse reprendra.

Les papiers sont tout à fait né­
gligés. Les actions Abitibi sont T’s 
seules qui aient été traitées en lots 
entiers. Le cours est le même qu’hier 
à 54. Dès que les affaires repren­
dront le groupe des papiers sera 
certainement l’un des premiers à 
en bénéficier.

Malgré sa torpeur, le marché 
laisse entrevoir des velléités de vi­
gueur. Ce matin, ie Mackay est 
monté à 105, le Steel a 73, le Detroit 
à 62 pour fermer à 61, le National 
Breweries à 54, le Asbestos à 61 1-2, 
la seconde préférence du B.-E. Steel, 
à 31. le Laurentide à 87 1-2 le Ames- 
Hoklen, à 21-2. La préférence du 
Tuckett, qui faisait 90 1-4, en fer­
meture, hier est montée à 95; le 
Illinois est passé de 34 à 35.

Il s’est vendu au cours de la séan­
ce. 1,994 actions dont 615 Smelting, 
i200 Ames-Holden, 185 Abitibi, 147 
Mackay; 275 B. E. Steel de secon­
de préférence, 100 Sugar de préfé­
rence. Il s’est aussi vendu $1,000 de 
debentures du Tramway et $10,000 
d’obligations du Quebec RailWap.

A New-York, la prime sur le dol­
lar canadien a varié de 7-8 à 1 3-8 : 
le franc français a fait à Montréal, 
.0840 et à New-York, .0822; la livre 
sterling a fait à Montréal, $4.52 et 
à New-York, $4.44.

Opérations de la matinée.
(Cours fournis par la maison L,-

G. Beaubien et Cie).
Transactions dr 10 h. à 11 h 30 a.m. 
Abitibi— 30 à 54 , 50 à 53%, 30 à 54.
Dell Tel.: 15 à 11. 10 à 111.
Can. (air pfd.; 5 à 52.
Can. S. S Unes pfd.:5 à 52.
Mackay :50 à 101, 2 a 103Mi, 10 à 104.
Nat. Brew.—75 à 53ü.
Riordon—20 à 10%.
Spanish pfd.: 5 à 87V,.
Steel :20 à 721/j.
Asbestos—5 à 61, 25 à fi 1 - j.
Brazilian—40 à 46%.
Empire Steel 2 pfd.—8 à 30>», 55 à 30%. 

50 à 31.
Cement—10 à 68.
Smelters—65 5 25%, 175 à 25%, 50 à 25%, 

50 à 25%, 25 à 25%, 15 à 25%, 10 à 25%, 
20 à 25%, 25 à 25%’ 125 à 25.

Ames Holden—50 à 2. 25 à 2%- 
Sherwin Williams pfd —5 à 95.
\tlantic Sugar pfd.—73 à 37.
Hominien Trou pfd.—10 à 74.
Obligations— Textile B., “C”, 500 à 99%; 

Montreal Tram. H., 2700 a 80; Lake of the 
Woods 1!., 2000 à 99, Quebec Rail. B.. 1000 
à 71.

Banques—Mol son, 3 à 167: Montreal, 2 à 
216%. 6 a 216%, 5 à 216%, 1 à 217; Hochela- 
ga, a à 150.

Brazilian—25 à 47%.
Empire Steel 2nd pfd.—125 à 31.
Smelters—155 à 25, 25 à 25%.
Illinois—5 à 35.
Abitibi—50 à 54.
Atlantic—5 à 25.
Can. Cottons pfd.—15 à 85.
Detroit—2 à 62.
Dom. Bridge—5 4 74 
Dom. Steel—30 à 724-,
Laurentide—5 à 87%T
Mackay—2 0 103%, 10 à 104, 35 à 105.
Québec—10 à 26%.
Shawinigan—8 à 103%.
Transactions de 11 h. 30 à midi et demi. 
Obhgatlons: Spanish Hiver B., 1000 à 

98% : Quebec Hail B . 14500 à 71%.
Banques: Montreal, 2u à 216%.

L’ALLEMAGNE
ET LA LIGUE

LA FRANCE N’EST PAS PRETE A 
APPROUVER SON ADMISSION
Paris, 12, (S.P.A.) — Dans les 

milieux officiels on disait, hier 
après-midi que la France n’est pas 
encore prête à approuver l’admis­
sion de l'Allemagne comme mem­
bre de la Ligue des Nations. CeKe 
déclaration a été faite en réponse 
aux propos que l'on attribue à M. 
Lloyd George, que Jui et d’autres 
importants hommes d’Etat britan­
niques étaient en faveur d’un pa­
reil mouvement.

“Ce serait mieux pour l'Allema­
gne à plusieurs points rie vue d’jp- 
partenir à la Société, a dit un haut 
fonctionnaire, mais le moment ne 
parait pas être venu puisqu’elle 
n’a pas fait preuve de bonne volon­
té à exécuter ses obligations, ce 
qui, d’aorès le traité de Versailles, 
est une condition indispensable à 
son admission. ,

“L’argument avancé qu’il serait 
plus facile de contrôler les rela­
tions de l'Allemagne avec la Rus­
sie si elle était membre de la Ligue 
manque de logique tant que Qa Aus­
si eHe-même n’en fait pas partie.

“La condition requise pour ren 
dre l’Allemagne éligible est qu’elle 
montre sa bonne volonté à exécu 
ter le traité de Versailles. Il serait 
illogique de la part de la Société, 
qui est une des créations de traité, 
de violer cette clause en l’admet­
tant, alors qu’elle continue à ré­
sister à remplir ses obligations.”

L’opinion française est que la 
Ligue s’attirerait des ennuis à elle 
même en admettant l'Allemagne 
comme membre, alors que la situa 
tion est si incertaine et que l'assem­
blée aura lieu dans moins de deux 
mois. On considère comme à pei 
ne possible que l’Allemagne dans 
un si court espace de temns puisse 
tirer au clair scs affaires de maniè­
re à pouvoir devenir membre de la 
ligue.

Dans les hautes sphères, on cou 
sidère comme extrêmement grave 
le présent état de choses en Alle­
magne. On craint qu’un mouve 
ment monarchique prenne le des­
sus et annule ainsi tout ce qui au­
ra été fait dans le sens ^’une en­
tente avec le gouvernement sur la 
restauration des finances alleman­
des.

CHOISISSEZ votre PLACEMENT

Bourse de New-York
Cours fournis par la maison GEOFFMON 

lie, courtiers, 96-ouest, Notre-Dame, 
Montréal

Intérêt 5% p e. 

à 99.87

P r. 
5000

(Cours fournis par la maison 
Quintal 8; Lynch. 59. rue Saint- 
Pi erre. 1

A WINNIPEG
re a la biaisse.

^ Tr's 1 X DE BOUt:HKR,E ABAT-

Porcs. — [| y a eu légère aug­
mentation dans les arrivages de 
aoi'cs abattus durant la semaine fi- 
iissant le 7 juillet. Ce marché fut 
dcs actif durant toute la semaine 
t nous avons enregistré une légère 

hausse des prix. T.a demande est 
surtout très bonne pour les porcs 
acsant de 90 à 140 livres. Les porcs 
le ce poids sont toujours en très 
garnie demande. Pour la semai- 
ie prochaine, nous prévoyons un 
Marché ferme,

Veaux engraissés au tait. 
onvages de veaux engraisses au 
ait se sont chiffrés durant cette 
lertuere semaine à environ 175 
es prix obtenus ont été à peu près 

es memes que ceux de la semaine 
irecédente. Cette marchandise a 
té un peu plus recherchée durant 
ette dernière semaine. Cette forte 
letnande que nous avons eue pour 
•ette marchandise est probnble- 
nen due au fait nue les veaux 
matins qui ont été offerts en ven- 
e étaient de meilleure qualité mie 
'eux qui ont été offerts vivants et 
»;>i ce fait ont été plus recherchés 
our ia semaine prochaine nous 

prévoyons un marché assez ferme.
Fcoux, ■— ILgynt çuùégère aUg-

128 L» 
119V*

SUi
4 , *—1

Ouv. Midi
i BLE—
j Juillet 127 >«
Octobre 11$

AVOINE
Juillet Si
Octobre 47%

A CHICAGO
BLE

Juillet 115,4 116 !*
! Septembre 114 114^»

AVOINE
Juillet 34% 35%
Septembre 37’v 37Tti

MAIS
Juillet fi4'3 es**
Septembre 64% 63 ^

Cotations hcri-mte
Trum. Power: Offre, 21. dem , 19 
V R. Com.: Offre, 2.66; ümi., 1.15 
Nupp.; Offre. 2%.
Pronteiiâc C.: Dem., 30.
Holly: Offre, 9.40; déni, 9.35; vente*. 

150 5 9 35
Cubnu l%n. Susur eom.! Offre. SU; 

j dem., 5.
Argnnnnlt: Offre, 56; dem,. 4*; ventes. 

566 5 49
Cuban Can. Siignr pfd.: dem.. 29.
Sa*, pfd.: Dem., 2%.

L’argent en barre
Londres, 12. L'argent en bar­

re fait 35 pence % l'once.
New-York, 12. — L'argent étran­

ger «a barre fait 70 cents l'once.

LES MINES
Cote de la Maison 

Bryant Brothers, LimiteApex ....................
Argonaut.................
Atlas.......................
Bnüe.y.....................
Beaver Cons.. . .
Castle Trethewey.
Chaput Hughes 
Cht'urn be rx V t r 1 a n d
Goniagas ...............
Crown Reserve . .
Davidson Cons. . .
Dome Lake . . . .
Dome Mines .. ..
Elbow Lake . . ..
Gold Reef..............
Gordon Murray ..
Haiti e. . .. . ] . .
Hollinger................
Holytrex..............
Hunton Kirk . . .,
Keora . . ., . . ..
Kirkland J^tke ..
Lake Shore.............
La Rose..............
McIntyre ..............
Monel a
Montreal Ontario
McKinlx ...............
Mining Corp. .. .
Nipissing................
New ray...............
Ophir .................
Peterson Lake.
Pore Crown . ..
Porc V. N. T. . .. 

j Preston E. Dome.
I Schumacher .. ..
I Temiskaming . . .,
; I’cck Hughes . .. 
Thompson Krist . .
Wasapika.............
West Dome .. ..
Wnkenda .. .
Wright Hargraves 
West Tree,

2 1-1 3 3-4
50 52

25 1 -2 26 i
1 1-2 2

27 28
21 1-2 22

28
4 0
1.25 1.75

15 1 -2 19
12 16
9 3-4 ^_

30.25 — I
30

2 1-4 3
29 30
181-2 19 12;

. 9.33 9.35 j
40

9 9 3-4 1
9 9 3-4

37R r-T
2.15 2.21

30 31 1-2
16.05 16.25
15 15 1-2

40
24 27

90 1.00
5.50 5.90

18 1-2 19
1 1-4 •)
6 1-2 700

17 1-4 17 1-2
6 3-4 i

73 75
25 27 t -2
53 53 1-2

3 7-8 1 1-4
16 1-2 16 3-4

9 3 t 10
7 1-8 7 1-4
2.65 2.80
9 ! 2 10 1-2

terîing

sterling à New-

VALEURS
Am. Can .........................
Am. Smelting 
Am. Tel et Tel,
Am. Woolen ................
\na con da Copper 
Baltimore et Ohio 
Bethleem steel (B) 
Canadian Pacific , .. 
Central Leather . 
Chicago Rock Island . 
Culumhia Gas et Klee 
Colorado Fuel et Iron 
Chino Copper 
Corn Products 7. *
Crucible Steel 
General Motors 
General Electric
Erie RH...................
Inspiration Copper ..

, Internal. Nickel 
| Internat. Paper 
! Mexican Petroleum'’ 

Midvale Steel . . ‘7
Missouri Pacific 
New \ork Centrai 
Northern Pacific 
New Haven 
Pan. Amer. Petrol 
Pennsylvania HR. 
Vanadium . ,,
Heading
Republic 1 et s
Royal Dutch .............
Sinclair Oil Cons. 
Southern Pacific 
Studebaker 
Texas Oil .
I. nion Pacific
T 5' A kobo)'v • n» RiihJwr 
u. s. Steel
Westinghouse " "

Ouv.
54%
62

. 120% 
96 
52% 
51% 
77 

140 
39% 
43% 
87%

• 30
• P>5% 

75
14% 

. 168 
41 
41 
17

. 52 %
163% 
35%

. 22% 

. 96%
77%
31 
73

. 41
40%
75%

.73%
56%
32%
9»

135% 
46% 

. 142
61% 
61%

.. 100%
• 59%

Midi.

62%
120%
91%
52%
51%
77

139%
40%
44
89% 
31% 
30 

105 
75% j 
14% ; 

170% 
19% 
41
17%
52%

165%xA
22%
96%
77%
30%
73%
43%
46%

Taux réduits pour excur­
sions de fin de semaine 

à partir du samedi 
15 juillet

A partir du samedi 15 juillet et 
tous les samedis et dimanches sub­
séquents jusqu’à la fin d’octobre, 
les chemins de fer National-Grand 
Tronc vendront des billets spécia­
lement réduits de fin de semaine 
permettant de partir le samedi et le i 
dimanche avec limite de retour le 1 
lundi suivant de Montréal, de Saint- i 
Henri de Pointe Saint-Charles, de 1 
Saint-Lambert et de Maisonneuve j 

i pour de superbes endroits de villé- 
I giature et districts ruraux tels que 
! Beloeil, Drummondvillc, Grand’- 
Mère. Hawkesbury, Hemmtngford, 
Huntingdon, Joliette, Nicolet, Raw- 
don, Saint-Jean, Shawinigan, Val- 
leyfield, Victoriaville, les cantons 
de l’Est, les Laurentides, la rive du 
lac et de la rivière Outaouais, ainsi 
que pour Brockville, Cornwall et 
Prescott, voyages tout en chemin de 
fer ou aller par chemin de fer et re­
tour par le Saint-Laurent et les ra­
pides.

Pour renseignements supplémen­
taires et copie de la brochurette 
donnant les taux d’excursion de fin 
de semaine, s’adresser aux agents 
de billets des gares Bonaventure, de 
Saint-Henri, rie Pointe Saint-Char­
les, du terminus du tunnel, de la 
rue Sainte-Catherine-est, Maison­
neuve, de Saint-Lambert, ou au bu­
reau des billets de la ville des che­
mins de fer National-Grand Tronc, 
230, rue Saint-Jacques, téléphone 
Main 3620. (réc.)

OBLIGATIONS
Caron Frères (Inc.) 77» 1927 à 1935 .....................
Cie Hydraulique de S.-François 6Vj% 1929 ...........
Montreal Public Service 6l/i% 1924 ...........‘ ... .
Tram. Jl- Power 6^% 1924 .....................................
Port Chicoutimi 5'/j % 1935 ....................................
Port Chicoutimi 5'/j% 1934 ............................
Paris 67c 1930 ........................................................'
Val-Jalbert, 1930 ...........................................
Hôpital Notre-Dame 67c 1930 ............................. . .
Ha-Ha Bay Land S'/z^c 1924 ....................................
Ha-Ha Bay Land 5'/j 7c 1928 ...................... ... ...
Ha-Ha Bay Land 5Yj% 1929 ......................... .
Port Chicoutimi 5'/27e 1927 ....................................
Jonquières (scol.) 6% 1940 ................................. .
Shawinigan (scol.) 67c 1939 ...................... .... ..
L’Achigan (syndics) 5,/|7e 1937 ..............................
(x) Mont-Royal 5,/j7c 1924 ...................................
(x) Mont-Royal 5% 1944 ........................................
Grand’Mère 67c 1923 ................ ... 7. . . V. .". '
Saint-Lambert 67c 1931 ................ .. 7 .7 7 .7 !
Cie Béton Trois-Rivières 67o 1926
Fort-Alfred 67c 1923 .......................
Grande-Baie 6% 1923 ............... .
Grande-Baie 67c 1925 ................. 7.
Bagotville 67c 1927 .................
La Tuque 6r/0 1925 ...............
(x) LaSalle 67c 1925 ..............
(x) S.-Michel 67c 1930 ....................7 .7 !
Coteau S-Pierre (scol.) 6% 1926 ..
Cap-de-la-Madeleine 67c 1931 . . .. ........................
Fraserville (scol.) 67e 1923 ............ ... .
Shawinigan 5'/i7c 1925 ....................
Québec 67c 1925 ............... .................
Hull 67c 1925 ..............................'7 7 7 7 7'
Verdun (scol.) 67c 1923 .................
S.-JeanS'/jT» 1925 ...................   7. 7
Sherbrooke 57c 1925 ........................ 7
S.-Augustin (syndics) 5'/2 % 1925 ........ .7
Village de Saindon 6% 1923 ................. ..  .
Sainte-Anne de Chicoutimi 5 7o 1925
Lévis 67c 1923 .................
Lévis 5'/z7e 1925 ...................... 7' .7 7 .7 7 ' ‘ '
I/évis 4'/2 7c 1926 ......................
Pointe-Claire 57c 1943 ............... ! ........
Amos (scol.) 67c 1925 ...................... 7 7 7
(x) Montréal-Est (gar.) 67c 1935 . . .7 .7 .7
(x) Montréal-Est (gar.) 67c 1923 .................  7 !
(x) Montréal-Est 6% 1926 .............................
Montréal (scol.) 67c 1923 ............... . . . . . 7 7" !
Montréal (scol. ) 5'/2 7c 1925 .......... .'7' 7’ 7* 7*
(x) Pointe-aux-Trembles 67c 1925 ......................
(x) Pointe-aux-Trembles S'/i7c 1928 .......... . 7 !
(x) Pointe-aux-Trembles 5Yz% 1923 ............... .
(x) Pointe-aux-Trembles (gar.) 67c 1923 . ..
Magog 5 Yt °Io 1929-30 ..............................................
Montréal 67c 1923 ................................................ '
Cap-de-la-Madeleine (scol.) S'/i % 1935 ................
Jonquières (fabrique) 5Yi% 1927 ...................... ...
Lachine 67c 1925 ....................................................'
Lachine (scol.) 6% 1932 ...................... ... . 7 7* !
Lachine (scol.) 6% 1930 .................................... [ '
Outremont (scol.) 67r 1925 ............................... [ \
Saint-Lambert 6% 1924 .......... ..................... 7 !

(x) Garanties par Commission métropolitaine

Prix
Rende­
ment r

100 7
100 6!j100 6%
100 6! /
95.42 6
95.65 6

100 6
97 02 6

100 6
98.86 6
97.34 6
97.02 6
97.87 6

102.82 5 Jé
102.69 5*4
100 5Yi
100 5 Yt93.66 5 Yt
100.71 5Vi
103.51 51 2
101.77 5'/2
100.71 5 Yi
100.71 5'/z
101.52 51 q
102.16 5 Yt
101.52 5*/;
101.37 5</î
103.20 5 Yi
101.97 5'/i
103.51 5'2
100.71 5>»
100 5 Ÿz
101.37 51/a
101.37 5«/2100.48 5'2
100 5'/2
98.63 5(2

100 5(2100.48 5 (/j
100 5'/ J
100.48 5'/2100 5'/z96.06 5Yj
93.82 5'q101.52 S'/j

104.60 5Yj
100.48 5*2
101.97 5*/2
100.48 5 Yz
100 S'/i
101 5*2100 5'i
100 S'/i
100.71 5 Yz
100 5 Yz100.71 5'/2100 5(2100 5 Yz101.37 5</i
103.81 5 (-i
103 20 3*4
101.57 5 Yz
100.93 5'/a

yersaïll
Jmm

MONTREAL
OISrF*e ^

QUEBEC

idri Caire

BUREAU-CHEF»
tmm. Versailles, MONTREAL.

OTTAWA

Têl ï M. 7080

Montréal -Ottawa
NATIONAL-GRAND TRONC

TARIFS DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDE D'EMPLOI t — Jaïqa’à 2S 
mot*. 20 srius, et l «sa par unot tupplémen
taira.

DEMANDES D'ELEVES : — Jusqu’à 2»
mots. 20 .oui, et 1 «ou par mot supplémen­
taire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES : — 
junqu'à 25 (nota, 29 loua, t «ou par mot sup­
plémentaire.

CHAMBRISS A LOl/RR! — 15 roue ju»- 
QU’à 20 mois, 1 sou par mot supplémentaire.

TROUVE: — Jusqu’à 20 mots, 20 »ou9, 1 
■ou par mot lupplémentaire.

PERDU:— Jusqu'à Î0 mote, 20 tou», i 
(ou par mot supplémentaire.

MAISONS, MAGASIN». ETC., A LOUER: 
—- Jusqu'à 20 mot». 2J aou», 1 «ou par mot 
aupplémentair».

A VENDRE: — Jusqu'à 20 mot», 20 sous, 
1 aou par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif »nr 
demande.

AVIS LEGAUX: — 15 »cue la liane agate.
NAISSANCE, DECES. MESSRS: — 5»

aous par iniertion.
REMERCIEMENTS : — 50 sont.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON- 

NELLES ETC.: — *1.00 par insertion.

75%
73% Xi% 33% 
90 y, 

nto % 
47 

142 
C>2% 
62% 

100% 
00%

Cours du change
i V-0,7 ^os ,^cv'8es étrangères de 
I..-G. Beaubien & Cie, banquiers et 
agents (le change, près la Bourse de Montreal.

Cours moyens 
, . . à New-York
i.ondres (livre sterling). . $4.45

.................0822
. . . .0782
... .1910
... .0024
. . . .00000 
. . . .0455

Cours moyens 
à Montréal.

.... 1 >4 %
.... $4.52 
.... 0841
.................0801
................. 1956

. . . .0027
.................0001
................. 0474

Les billets achetés pour voyage 
entre Montréal et Ottawa sur le che­
min de fer National du Canada ou 
Grand Tronc seront acceptés sur 
l’un et l’autre de ces chemins de 
fer entre ces endroits. Le service de 
trains est le suivant.

Départ de Montréal, gare Bona­
venture :

8 h. 15 a.m. tous les jours, arri­
vée à Ottawa à 11 h. 45 a.m.

4 h. p.m. tous les jours sauf le 
dimanche, arrivée à Ottawa à 7 h. 
30 p.m.

7 h. 05 p.m. tous les jours, arri­
vée à Ottawa à 10 h. 05 p.m.

9 h. p.m. tous les jours, arrivée à 
Ottawa à 11 h. 59 p.m.

Départ de Montréal, terminus du 
tunnel :

8.00 a.m. tous les jours, sauf le 
.dimanche, arrivée à Ottawa à 11 h. 
| 50 a.m.

1.15 p.m. tous les jours sauf le 
; dimanche, arrivée à Ottawa à 4 
45 p.m

EMPLOI DEMANDE
Ménagère recommandée désire 

position dans presbytère ou chez 
un monsieur seul. Casier tvo 12, Le 
Devoir.

COLLEGE DE U AUBIERS
VoblCZ-VOU* c-..upfr Ular cxcelifi.lt.' p<>*' 

ton. avec le plus haut salaire paye ^ Que1- 
quœ semaine* d’apprenti*sage suffisent ; 
système in-r.. :me l-usittou assurée, pourecu 
tàge payô eu apprenant S'adresser Moler 
Barber Coiieca <2 St-Laaraat.

AUTOMOBILES

h.

Paris (franc) . 
Bruxelles (franc) 
Genève (franc) 
Berlin (mark) 
Vienne (couronne 
Home (lire)

Ne* N ork 
Londres . 
Paris 
Bruxelles 
Genève . . 
Berlin . . 
Vienne . , 
Home . .

Cours du change 
York et à Montreal 

Livra sterling à New York 
Papier à f>0 jours 439 7-8 445
Papier n demande 443 7-8 449
Par câble s. marin 144 3-8 449 1 

Cours du change new-yorkais; 
5-32 1 3-10.

Le franc; 8.22 -- 6^3.

Un prêt à l'Allemagne
New-)ork, 12. Malgré les nou­

velles alarmantes qui viennent de 
Berlin et des mitres capitales de 
I Kurope, dit ]e Wall Street Journal. 
des banquiers . intornationasix ici 
croient qu’un grand emprunt in­
ternational sera lancé pour la ré- 
tinbilitation financière de l’Aile 

I magne. Le journal cite ces paroles 
| d’un banquier; “On ne peut affir­
mer trop catégoriquement qu’il n’y 
a pas de divergence de vues entre 
les banquiers de France. d’AHemn- 
gne ou de tout autre pays quant à 
ce qui est nécessaire. Le monde de 
la banque n’a qu’une opinion li-

• p.III.

Pour renseignements supplèmen- j 
taires s’adresser au bureau des bil- : 
lets de la ville des chemins de fer j 
National-Grand Tronc. 230, rue 
Saint Jacques, téléphone Main 3620. |

(réc.) j
—■ ------a»------- -— -

Au Manitoba
Winnipeg, 12. — Le rapport des 

auditeurs concernant l’état des fi­
nances de la province du Manitoba, 
qui a été rendu public hier, démon­
tre que le déficit pour la dernière 
année fiscale a été de $30,000 de 
moins que celui prévu par M. 
Edward Brown dans son discours 
du budget, lequel avait prédit qu'il 
serait de $565,486.

Dividendes déclarés
St'Lawrence Flour. - Le divi­

dende trimestriel régulier a été dé­
claré.

Kaministiquia Power. — Dividen­
de de 2 pour rent pour le trimestre 
se terminant le 31 juillet, payable 
le 15 août aux actionnaires inscrits 
le 31 juillet.

CHAUFFEUR» MKCamUKNS lîcmnQtJfJ 
Sulvrz le» corn», Jonr ou soir Licence ga 
molle, position assurée. Cours prives pour 
dn, '* S'mi. Cou emit'». 708 Demimtigny list 
i -i me 4.84»

SERRURIERS
eTteluer

Expert en reparations de gramophone*, 
serrure*, clefs, tournages de toutes sortes 
travail execute promptement, prix modôrf 
satisfaction garantie.

ï«8, DBRCHRSTER E8T.
yràa galnt-Denl»

OEm ET VOlJULLES
i t oie: la mu*ou U jui'iuiaum. » ,luire purti 
e-Procurez-voua vos reproducteur» sans re- 

i tard.—Lt plu» vite ils ornent votre trou- 
1 peau est le mieux. Familiarisez-vous avec

Îios rares. Demandez notre brochure II- 
ustrfe de vingt gravure des volatiles les 
plus avaulagrusesment connues au pays. 

15 sous pur poste.—Quantités ie Clchel* rte 
toutes races, prix raisonnable.—Vingt-cinq

ns extra Choix Bock Barré Foncé. ot> pèle 
5.00 pièce. Canarda Pékin, Houru, Mus 
envey foncé et blanc.—Le canard muet, 

dindes brx'nzes et holandalses—Oies Toulou­
se Embden, africaine*.— Rorlve* vos be- 
aolns.. Nous ne con*ldéreron» pas de corn, 
mandes sérieuse». A moins d’être arenni 
pagm'es de timbre- pour réponse 

AVmAtrv POMRETICtTW 
Deux triHrs rte la race Chester White a* 

(tork enregistrées mettront bas vers ia 
BM-tnart, *50.00 pièce. — Extra belle va­
che Jersey rte chois enrcgisiree, fraîche 
vélée, *125.00 la premient. Extra bonne ls<- 
tlêr*.—Son veau. *25 00. — Troupeau d( 
Shorthorn de chois — Chienne Collle hlan 
tht d» choix, *25 00. avec enregistrement.— 
Ptgeona, pintades. Ecrive* vo* briolua.— 
La lenne Avicole Vamatka. St-Hf«ri.iths 
Vuébvc

Province de Quebec.
District de .Montreal. COUR SUPERIEURE 
No 2083.

B-D. ADEEM AN, demandeur, vs H. 
BRISEBOIS. défendeur.

Le 21ème jour de juillet 1922, à 10 heure» 
de l’avant-mldi au domicile dudit défen 
deur. 179, boulevard Gouin-est, en la Cité 
de Montréal, seront vendus pur autorité de 
Justice les biens et effets dudit défendeur 
saisis en cette enuse, consistant en meubles 
de ménage.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
LOUIS RACINE, H.C.S. 

Montréal, 12 juillet 1922.

Province de Québec,
District de Montréal. COUR DE CIRCUIT 
No 12864.

TWO IN ONF. TIRE, demanderesse, vs 
H, BRISEBOIS, défendeur.

Le 21lémc jour de Juillet 1922. à 10 heures 
de l'avant-midi, nu domicile dudit défen­
deur. au nn 179. boulevard Gouin-est, en la 
Cité de Monte-al, seront vendus par au'ort' 
rite de Justice les biens et effets dudit de 
tendeur saisis en cette cause consistant 
en meubles de ménage.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
LOUIS RACINE, H.C.S. 

Montréal, 12 juillet 1922.

Province de Québec,
District de Montréal. COUR SUPERIEURE 
No 4S59.

AMES HOLDEN McCREADY, LTD. de­
manderesse, vs B. ROUSSE, défendeur.

Le 21iéme jour de juillet 1922. à dis heu­
res de l'avant-midi fheure solaire), au do­
micile dudit défendeur, à Dorval. no Ht) ave 
Martin, district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice les biens et effets 
dudit défendeur saisis en cette cause, con 
Estant en 1 automobile. 1 slnigli. pneux, etc 

Conditions: ARGENT COMPTANT.
,1. H. nOCKSTADER, H.C.S. 

Montréal, 11 juillet 1922

Province de Québec,
District de Montréal COUR SUPERIEURE 
No 4762.

ROSIC GOLDBERG, demandeur, vs BEN­
NY SCHWARTZ, défendeur 

Le 22iéme jour de juillet 1922, à onze heu ­
res de l'avant-midi, au domicile dudit dé­
fendeur.

Au no 13, rue Villeneuve-ouest, en In Cité 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets dudit défendeur 
saisis en rette cause, consistant en meu­
bles de ménage.

Conditions : ARGENT COMPTANT.
LOUIS RACINE, H.C.S. 

Montreal, 12 juillet 1922.

Province de Québec,
District de Montréal. COUR DE CIRCUIT 
No 2140.

L. S. MORPHY, demandeur, vs JOSEPH 
LEBRUN, défendeur.

Le 21iéme Jour de juillet 1922. à deux 
heures de l'aprés-mldi, au domicile dudit 
défendeur, nu no 90, rue Du Moulin, en la 
ville St-Pierre, seremt vendus par autorité 
de Justice les biens et effets dudit défen­
deur saisis en cette cause, consistant en un 
gramophone et meubles de ménage. 

Conditions: ARGENT COMPTANT
THOMAS N, PROULX, H.C.S. 

Montréal, 12 Juillet 1922.

dessus, ç’ost......_______ qu on
è l’Allemngne di

___ doit pernipttro
p respirer pt établir 

en sa faveur un crédit internatio­
nal fondé sur une première hypo­
thèque, sans danger que celle-ci 
soit compromise par des paiements 
de rèparaUpov’.*

Province de Québec,
District de Montréal COUP DE CI BU UT 
No ,5165.

CHARLES S, MAYER, demandeur, vs JOS 
BESSETTE, défendeur.

Le 21léme Jour de Juillet 1922, à unr heu­
re de l'aprés-mldi, au domicile dudit de­
fendeur. au no 1G4. rue Saint-Joseph, en la 
Cité de lambine, ■ieront vendus par autorité 
de Justice les biens et effets dudit défen 
deur saisis en cette muse, consistant en un 
gramophone et meubles de ménage.

I Conditions : ARGENT COMPTANT.
THOMAS N. PROULX. H.C.S 

Montréal, 12 juillet 1922.

Lût] ormarroii pontique iné­
dile, l'article politiauc indépen­
dant. le commentaire fondé sur 
les faits, texamen de toutes 
choses au point de vue de tin- 
téréi public : tel est le program­
me, telles sont tes principales 
préoccupations „ du Devoir,

Province de Québec,
District de Montréal. COUR DE CIRCUT

! N» 9225
CHS. S. MAYERS, dnmandeur, vs At^ 

BERT LECOURS, défendeur,
lue 21lémr Jour de Juillet 1911, à 2 heu 

' res 30 de Uaprés-mldt (heure avancer!, au 
i domicile dudit défendeur, ville Salnt-Pter 
; re, 98 Sni.d-Jncques, district de Montréal, 
i seront vendu* par autorité de Justice les 
i biens et effets dudit défendeur saisis en 
cette cause, consistant en meubles de mé­
nage.

Condition*: ARGENT COMPTANT
THOMAS N. PROLLA, H.G4L Montréal, 12 Juillet 19»,--—«ir: . Tjkj

f
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LA VIE SPORTIVE
GREEN CONTRE LEWIS

Ces deux boxeurs locaux se rencontreront ce soir 
à l’aréna Mont-Royal dans un combat de dix 
rondes — Demers contre Pierce en semi-finale.

LA REUNION DE 
KING EDWARD
Chief Sponsor, appartenant à l’é­

curie Hynes, a emporté sa deuxiè- 
tne victoire consécutive de la réu­
nion, en gagnant le handicap d’hier 
après-midi au King Edward Jockey 
Club. La course réunissait huit par­
tants et Lee Enfield a décroché la 
place tandis que Hohokus a fini 
roisième.

Les épreuves ont donné les résul- 
:ats suivants :

PREMIERE COURSE. 5 furlongs. 
Bourse, $400. 3 ans et plus. A ré- 
Ranier. Valeur au vainqueur, $325.

Midnight Stories, 112, Conners.
Carrie Baker, 110, Wida.
Flying Beauty, 106, Eames.
Kelly’s Queen, 109, Boyle.
Naomi K. Ill, Chappelle.
King B, 102, Bonham.
Hitter Bitting, 108, Hunt.
Adelia S, 107. Bullman.
Madame X, 104, Fulton.
I emps, .59 4-5. Piste rapide. Pa- 

"i de $2.00 sur Midnight Stories a 
rapporté $5.15 en premier, $3.30 
en deuxième cl $2.75 en troisième. 
Carrie Baker, $21.45 en deuxième 
et $5.20^ en troisième. Flying Beau 
ty, $4.25 en troisième.

DEUXIEME COURSE. 5 furlongs 
Bourse $400. 4 ans et plus. A récla­
mer. Valeur au vainqueur. $325.

Loch Leven, 107, Atkinson.
McLanc, 110, Conners.
Lucky Pearl, 108. Hinphv.
Lady Harrigan, 107, Bonham.
Fait Accompli, 107, Eames.
Bacchanalian, 107, Hunt.
Eddie Tranter, 99, Doyle.
Pam Lawrence, 103, Boganowski
Temps, .59 3-5. Pari dc $2.00 sui 

Loch Leven a rapporté $4.30 en 
premier, $3.36 en deuxième et $2.- 
n5 en troisième. MeLnrae $4.20 en 
deuxième et $2.80 en troisième. 
Lucky Pearl, $2.55 en troisième.

TROISIEME COURSE. 5 fur- 
longs. Bourse, $400. 4 ans et plus. 
$ réclamer. Valeur au vainqueur, 
$325.

Red Post, 107, Eames.
.lipsey Light, 110, Boyle.
Draftsman, 112, Hinphv.
Mollie O. 110, Hunt.
Margaret X, 105, Fulton.
C. O. Doren, 115, Conners.
Tige, 110, Taylor.
Montague, 115, Wida.
Scrimmage, 107, Bonham.
Temps, 1.00 2-5. Pari do $2.00 

sur Bed Post a rapporté $8.65 en 
premier, $4.40 en deuxième et $3.- 
20 en troisième. Jipscy Light, $4.- 
40 en deuxième et $3.75 en troisiè­
me. Draftsman, $3.90 eo troisième.

QUATRIEME COURSE. 5 fur- 
longs. Bourse $400. 4 ans et plus. A 
réclamer. Valeur au vainqueur. 
$325.

Flying Orb, 112, Eames.
Sir Cui la had II, 112. Boganowski.
Onwa, 117, Bovle.
Morning Face, 110, Taylor.
Muybridge, 115, Wida.
Little Billie, 112, Collins.
Skye Ball, 107, Bonham.
W. M. Baker, 112, Maderia.
Temps, .59 3-5. Pari dc $2.00 sur 

rlying Orb, a rapporté $6.10 en 
prem.icr, $4.20 en deuxième et $2.- 
B0 en troisième. Sir Galahad II, $11.- 
85 en deuxième et $3.70 en troisiè­
me. Onwa, $2.60 en troisième.

CINQUIEME COURSE. 6 fur- 
longs. Bourse, $500. 3 ans et plus. 
Handicap. Valeur au vainqueur, 
F400.

Chief Sponsor, 118, Boyle.
Lee En,field, 105, Hunt.
Hohokus, 107, .Malben.
Sprin-gvale, 104, Boganowski,
May Mnuisby, 107, Thomas.
Ras, 112, Eames.
Assumption, 110, Witla.
May Huberts, 106, Atkinson.
Temps, 1.14 4-5. Pari de $2.00 

sur Chief Sponsor a rapporté $3.70 
“n premier, $3.45 en deuxième et 
$3.15 en troisième. Lee Enfield, $7.- 
70 en deuxième et $7.20 en troisiè­
me. Hohokus, $4.05 en troisième.

SIXIEME COURSE. 1 1-16 mille. 
Bourse $400. 3 ans et plus. À ré- 
damer. Valeur au vainqueur, $325.

El Coronel, 108, Collins.
Marjorie M, 106, Maben.
Lad, 108, Hunt.
B.v Right, 101, Thomas.
Cavalier, 117, Boganowski.
Constantine, 111, Eames.
Boyden, 108, Atkinson.
Hay. 112, Maderia.
Temps, 1.52 3-5. Pari de $2.00 

*ur El Coronel a rapporté $11.75 
sn premier, $4.85 en deuxième et 
$3.60 en troisième. Marjorie M., 
$20.65 en deuxième et $7.40 en
troisième, Lad, $7.50 en troisième.

SEPTIEME COURSE. 1 1-16 mil­
le. Bourse $400. 3 ans et plus. A 
reclamer. Valeur au vainqueur, 
F325.

Dewitt, 108, Taylor.
Lavaga*, 104, Fulton.
Necnah, 106, Atkinson.
John Arbour 108 Moore.
Plantarede, 108, Hunt.
Fair Lassie, 106. Boganowski.
Oaklawn Belle, 108, Hinphy.
l’enipy, 1,51 4-5. Pari dc $2.00 

sur Hev itt_ a rapporté $10.70 en 
pri iiici. si 10 en deuxième et $3.- 
7(1 en trols’ème. L^vaga, $13.80 en 
:h‘U\icme et $4.70 on troisième. 
Ncenah, $.'>.20 en troisième.

4utre défaite
du Montréal

Howard If . 
Underhill of 
Anderson 3b 
Kcrwin ss. . 
Parkes rf. . 
Army 1b .

OTTAWA
Ab R H Po A E 

..501 100

..401100 

.. 4 0 0 2 6. 1 

..3 0 0 2 3 0
0 110 0 
1 2 12 1 0

Riley 2b.......... 4 1 2 3 2 0
Smith c .... 4 1 3410
Johnson p . . . 40 1 120
Davis p .... 0 0 0 0 0 0

36 3 11 27 15 1 
MONTREAL

Ab R H Po A E 
Carmel rf . . . 4 0 2 1 0 0 
Orr ss................. 4 0 0 3 2 0
J. Délisle of 
F. Délisle If 
Singher 2b . 
Crevier 3b . 
Duplessis c . 
Burton 1b . 
Grenier p . .

4 1 3 2 0 0 
4 0 1 2 0 0 
4 0 0 2 2 1 
4 0 0 3 4 1 
3 0 1 2 2 0 
3 0 0 12 0 1 
3 0 0 0 3 0

33 1 7 27 13 3
Davis remplace Johnson à la 9e.
Frankhouse court pour Johnson à 

la 7e.
Résultat'par reprise :

Ottawa..................... 010000200—8
Montréal.................. 000000001—1

SOMMAIRE
2 buts, J. Délisle, Army Carmel 2 

Smith; frappés de Johnson 7 dans 
8 reprises, de Davis 0 dans 1 re­
prise; buts volés. Anderson, Riley 
J. Délisle; doubles-jeux. Orr à 
Singher à Burton; laissés sur les 
buts, Ottawa 6, Montréal 5; fraopi 
par le lanceur par Grenier fKer- 
win); retirés au bâton, par Gre 
nier 2, par Johnson 4, Arbitres •. 
Howard et Mahoney.

VALLEY FIELD BATTU
| Valleyfied, 12. — Le club local a 
5 été défait par le Trois-Rivières par 

10 à 3, hier après-midi, dans les sé­
ries de la Ligue de l’Est du Canada.

La joute fut intéressante jusqu’à 
’a dernière manche, mais Cardinal 
faillit et les visiteurs en profitèrent 
pour enregistrer six points. Kimball 
a frappé son neuvième coup de cir­
cuit de la saison, alors qu’il y avait 
une homme sur les buts.

Résultat par reprise :
T.-Rivières . . 000210016—10 14 1
Valleyfield . . 0000100 02— 3 8 4

Batteries : Kibbee et Bailey; Car­
dinal et Wingo.

POSITION DES CLUBS

LES ROYALS ONT ETE BATTUS 
PAR LES SENATEURS HIER 
APRES-MIDI PAR 3 A 1. —
TROIS-RIVIERES GAGNE CON­
TRE VAIJÆYKIBLI).
Le Montréal a encore baissé pa­

villon devant les Sénateurs, hier 
iprès-midi, au Parc Atwater. Les 
risitcurs ont triomphé par 3 â 1.

l>e Montréal a annoncé qu’il a 
nis la main sur un nouveau lan- 
•eur. C’est un joueur de la Ligue 
interprovinciale d’Ottawa du nom 
Je Gariopy. On le dit très solide 
Jans In boite. Lors de la dernière 
joute qu’il a jouée à Ottawa, il a 
retiré vingt-deux hommes au bâton. 
U est probable qu’il lancera cet 
)pres-niidi.

C’est ce soir que Young Lewis et 
Young Solly Green, en viendront 
aux prises dans un combat de dix 
rondes, â l’Aréna Mont-Royal. On 
s’attend à une foule nombreuse car 
les deux pugilistes comptent plu­
sieurs centaiines de partisans.

Plusieurs étaient sous l’impres­
sion que le combat tomberait enco­
re à l’eau, mais il est maintenant 
une affaire assurée, car les deux 
boxeurs ont fait leur dépôt régle- 
aientaire, de sorte que celui qui ne 
tiendra pas parole en sera quitte 
pour une perte de $150. ce qui ne 
sc produira certainement pas.

Depuis que Green a manqué à 
l’appel la semaine dernière, lui-mê- 
ne et son adversaire se sont bat­
tis dans les journaux et naturelle­

ment la rencontre de ce soir sera 
des plus intéressantes. Green et 
Lewis s’aiment comme chien et 
hat, ce qui sera encore mieux pour 

le public. Il est certain que le com­
bat de ce soir ne sera pas une de 
’ces affaires entre frères”.

Lewis est toujours gros favori et 
il n’y aurait rien de surprenant que

l’on offre jusqu’à deux pour un sur 
ses chances, lorsque les boxeurs en­
treront dans l’arène. D’habitude, 
le clan juif est toujours anxieux de 
parier sur ses porte-couleurs, mais 
ce soir il se fera tirer l’oreille, car 
dans les cercles pugilistiques, on 
prétend que les chances de Green 
sont à la baisse.

La rencontre semi-finale, qui ali­
gnera Eugène Deniers contre Young 
Pierce, suscite aussi un intérêt ex­
ceptionnel. La dernière victoire du 
petit Juif sur Charlie White parle 
beaucoup en sa faveur. Jusqu’à 
cette année. White n’avait jamais 
été mis hors de combat et naturel­
lement on se demande s’il réussira 
à faire la même chose contre le 
Canadien.

Ceux qui ont vu Eugène Demers 
à l’entraînement, déclarent qu’il 
n’a rien ménagé pour se mettre au 
meilleur de sa condition. Il a sans 
doute réalisé qu’il avait affaire à 
un dur adversaire et il s’est entraî­
né en conséquence. Il serait sans 
doute difficile de pronostiquer le 
vainqueur de ce soir mais il est 
certain que cet assaut sera contesté.

Les parties dans
les grandes ligues

Les joutes disputées hier après- 
midi dans les séries des ligues de 
baseball Améi i-.ain», Nationale et 
Internationale, ont donné les ré­
sultats suivants:

AMERICAINE 
-York : —

.. 100000000—1 8 
OlOOOlUOx—2 7 

Sévereid; Bush

.. 000011000- 2 7 0 

.. ÜOÜÜO0000—0 4 1 
O’Neéll; Ferguson,

A New
St-Louis .........
New-York .. .

Shocker et 
Schang.

A Boston : —
Cleveland ...
Boston’ ........

Martin et 
Piercy et Rucll 

A Washington : —
Chicago ...........  0001 OUI00—2 6 1
Washington. . . 01U00020x—3 7 0

Blankenship et Schalk; Mogrul- 
ge et Picinich, Gharrity.

A Philadelphie:
Première partie

Detroit ...........  000200000
Philadelphie . . lOOOlllOx

T aux réduits pour excur­
sions de fin de 

semaine
A partir de sannudi prochain le 

15 juillet et jusqu’au 29 octobre in­
clusivement, le chemin de fer Pa­
cifique Canadien émettra des billets 
d'excursions de fin de semaine aller 
et retour de Montréal, de West- 
mount, du Mile-End et dc Montréal- 
Ouest pour un certain nombre d'en­
droits comprenant Grand’Mère, 
Hawkeslbury, Joliette, Labelle, Mont- 
Rolland, Piedmont, Shuwhridgc, 
Ste-Agathe, St-Eustache, St-Jovite, 
Shawinigan, Sherbrooke, Trois-

Rivières, Val Morin, Vaudreuil, etc, 
I Billets bons pour départ samedi et 
dimanche, limite de retour lundi. 
Pour renseignements plus complets 
s'adresser aux agents de billets.

(réc.) ’ /

Plusieurs razzias
Plusieurs escouades de détecti­

ves se sont mises en campagne, ce 
matin, et ont fait une razzia dans 
les endroits interlopes et les en­
droits de jeu. Us ont ramassé une 
vingtaine de personnages qu’ils ont 
ramenés aux bureaux de la sûre­
té.

5 1 
7 0

et Basskv: Rommcl et

LE SHAMROCK A MAISONNEUVE 
DIMANCHE PROCHAIN

Pillctte 
Bruggy.

Deuxième partie
Détroit .........  004003001—8 14 1
Philadelphie . . 03400200x —9 16 0 

Olseson, Elnnke, Stoner, John­
son et Basslcr, Woodall, Manion; 
Heimch, Sullivan, Yarrison, Rom­
mel et Perkins.

POSITION DES CLUBS

G. P. P.C.
Ottawa............... . 29 24 .547
Trois-Rivières . . . 28 29 .491
Montréal . . . . . 28 36 .483
Valleyfield . . • . 28 30 .483

CROCKER GAGNE 
CONTRE BURNS

LE JOUEUR DE TENNIS MONT­
REALAIS EST VICTORIEUX, 
HIER AU TOURNOI DE TORON­
TO — DES PARTIES INTERES­
SANTES DISPUTEES HIER 
DANS LA VILLE REINE RE­
SULTATS
Toronto. 12. — Des parties fort 

intéressantes ont été disputées 
hier, dans les séries du tournoi de 
tennis de cette ville. Dans la joute 
prineipale, W. Crocker, de Mont­
réal. a triomphé de W.-ŒU Burns, 
de Toronto, par 6-4, 6-4. Voici les 
résultats dc la journée d’hier:

SERIES SIMPLES
B. Thomas, Ottawa bat E.-C. Con­

don, 7-5, 6-2.
I'.-G. Anderson, New-York, bat 

T.-.M. Brown, Ottawa, 6-0, 6-1.
C. -G. Peterson bat Capt. E.-E. 

Chambers, Ottawa. 6-2, 6-4.
A.-L. Bruneau, New-York bat R. 

Bradley, Harvard, 9-7. 6-3.
C.-B. Covne bat F'.-J. Ccott, 6-4, 

3-6, 6-2.
A.-S. Milne, Vancouver, bat C.-H. 

Starr, 10-8, 6-2.
G. Peers, Vancouver, bat G. What- 

tnore, Windsor, 6-2, 6-0.
E. Reichndzer, London, bal A.-S. 

McKinley, 6-1, 6-4.
W. Grocker, Montréal, bat H. 

Chipman, 6-4, 6-4.
G. -D. Holmes, Winnipeg, bat N.

B. Bell. 6-0, 6-0.
Dr C.-S. Dickson bat A.-R. Ber­

nard!, 6-3, 6-3.
Leroy Rennie bat R.-K. Grant. 

6-4. 6-0.
H. -B. Carlaw bat J. De N. Kenne­

dy, 6-1. 6-4.
R.-B. Burns bat L.-A. Jvundv, 6-0, 

6-3.
G.-B. Covne bat G.-S. Foster, 4-6, 

6-4. 6-4
Frank Anderson. New-York, bat 

R.-H. Wilkinson. 6-1, 0-0.
L. -K. Verlev, Vancouver, bat A. 

Meen, 6-0, 6-2.
E. -L.-C. Richardson bat Dr F. 

Parke, 8-6. 6-1.
J.-D. Cunningham. Windsor, bat

C. -W. Leslie, Montréal, 6-2, 6-4.
R. Baird bat G. Peers, 7-5, 6-3.
F. -G. Anderson bat C.-C. Peter- 

son, 6-1, 6-4.
G. -D. Holmes, bat F..-V. Schnidcr 

G-4. 6-2.
W.-H. Riichards, Vancouver, hat 

H.-R. Carlaw, 6-4, 6-4.
W. Crocker, Montréal, hat W.-R. 

Burns, 6-4, 6-4.
W. Leroy .Rennio bat Dr C.-S. 

Dickson, 6-1, 6-3.
HANDICAP

E.-V. Schnitzer, Windsor bat J.- 
E. Purcell. 6-2. 6-2.

J.-D. Gumming, Windsor, bat C.-
C. Peterson, 10-8. 6-2.

DOUBLES
G. Helk et F.-B. Trelford triom- 

phent de A.-F. Telfer et O.-K. Law­
son, par defaut.

(..-(). Hudson et W. Sinclair 
triomphent de H. Rosar et J.-E. 
Pearl, par défaut.

H. -L. Taylor e! R. Brndlev. U.S. 
A., triomphent de G -H. Witt et .!.-
D. Wood, 6-1, 6-4.

M. -L./Schultz et R.-D. Hardtman 
riompnent de A.-G. Spence et J.-L. 
rvrcll 6-2. 6-3.

S. -G. Recy et H.-V.-P. Lewis 
triomphent de G. Spanner et R. 
Innés Taylor, 3-6. 7-5. f>-4.

W.-S. Greening et A. Jnrvis jr. 
Iriomphcnt de E.-H. Senior h H .R. 
Stephenson, 6-0, S-1

Après un repos de 3 semaine., 
les joueurs de crosse du Shamrock 
sc rencontreront avec le National 
dimanche prochain, dans une par­
tie régulière de la Ligue de l’Est 
du Canada.

Les Irlandais du Mlle End se 
rendent facilement compte que la 
tâche de vaincre le National sur 
son terrain est très ardue et ils 
ne négligeront rien pour obtenir 
ce résultat.

Eddie McCarthy a ordonné à ses 
hommes de se rapporter à ia prati 
que tous les soirs cette semaine, 
afin d’être en parfaite condition 
dimanche prochain.

Après un repos de quelques 
jours, les joueurs du National se 
sont remis " 1 ■ pratique, hier soir, 
et le plus bel enthousiasme n’a ces­
se de régner.

Leur victoire sur le Cornwall for­
tifie leur confiance et les encoura­
ge a pratiquer sérieusement pour 
continuer leur marche ascendante 
vers le championnat.

Le public semble vouloir recom­
mencer à assister aux parties de 
crosse. On se rend compte que le 
parties jouées cette année sont aus­

si belles et aussi intéressantes qtu 
ceMes d’autrefois.

Les nouveaux règlements qui 
ont été adoptés par la ligue rendent 
les parties beaucoup plus rapides 
et moins brutales que (h "s F’ 
vieux temps. De plus les joueurs 
sont tous des amateurs et jouent 
aimplement pour Tamour du jeu. 
Ils n’ont d’autre intérêt que celui 
de faire triompher le club qu’ils 
représentent. C’est ce qui expli­
que l’enthousiasme avec lequel les 
joueurs assistent aux pratiques et 
l’entrain dont ils font preuve du 
rant les parties. La partie de di­
manche prochain, à Maisonneuve, 
entre le Shamrock et la National, 
mettra aux prises deux vieux ad­
versaires nui n’ont jamais pu éta­
blir leur supériorité l’un sur l’au 
tre, car il a toujours été impossi 
ble dc savoir lequel club était su­
périeur, des Mandais ou des Ca­
nadiens.

Les amateurs de crosse et les 
amis du National devront donc sc 
rendre à Maisonneuve, dimanch' 
prochain, pour encourager it s Yio-

f let et Blanc à triompher des tri­
cots verts.

I La partie commencera à 3 hrcs.

G. P. P.C.
St-Louis ........ .........  48 34 .585
New-York . . . . ......... 48 35 .578
Chicago .... ......... 41 39 .513
Détroit ......... .........  42 41 .506
Washington .........  38 41 .181
Cleveland . . . .........  17 44 .457
Boston ........ ......... 35 45 .438
Philadelphie .........  33 43 .434

NATIONALE
A Chicago: —

New-York . . . . 006110101 —4 10 0
Chicago ....... . OOOOOOOOÜ—-0 5 2

Cheeves, Os-J. Barnes et Smith; 
borne et O’Farrell.

A Pittsburg:
Pittsburg ___ 000211000— 5 10 2
Boston .........  000027001 — 10 17 1

McQuillan et Gibson; Morrison, 
Hamilton ct Gooch, Mattox.

A Cincinnati: —
. 0010010002—4 7 2 

00100203X—6 8 2 
Deberry; Luquc et

Brooklyn 
Cincinnati 

(Ruether et 
Hargrvae.

A St-Louis: —
Philadelphie . .. 000000000- 
St-Louis ......... 10010001 x

R.-A. Burns et J.-H. 
triomphent F\ Atkinson 
Swayne, par défaut.

A.i,. Bruneau et D.-R. 
zie triomphent de W.-G. 
et J. De N. Kennedy, 6-3.

F’.-G. Anderson et 
son triomphent de

Chipman 
et D.-M.
MacKcn- 

Davidson 
7-5.

F’rank Andcr- 
G.-M. Bertram 

et E.-H. Gurney, 6-0, 0-0.
Fl-A. Rolph et C.-C. Paterson 

triomphent de E.-F. Knox et I.-A. 
Rumble. 6-2, 6-3.

de la 
plus
deux
lourd

Wills et Jack Dempsey 
se battront

New-York, 12. Le champion 
Jack Dempsey et le nègre Harry 
Wills viennent de signer un con­
trat pour un combat pour le cham­
pionnat du monde. La transaction 
s’est effectuée, hier après-midi, par 
l’entremise de leurs gérants Jack 
Kearns et Paddy Mullins.

L’endroit ainsi que la date 
rencontre seront annoncés 
tard.

Le contrat qui engage les 
boxeurs de la catégorie poids 
mentionne que les boxeurs devront 
se rencontrer soixante jours après 
que les parties crt catise auront ac­
cepté les conditions offertes par 
Un promoteur responsable. L’en­
droit ainsi que la date seront an­
noncés sous peu, aussitôt que les 
derniers détails auront été réglés 
par les gérants des deux boxeurs.
JACK DEMPSEY A MONTREAL
Le champion du monde est arri­

vé à Montréal, hier soir. 11 est ac­
compagné de Jack Renault. Ils 
prendront part à une tournée a 
travers le Canada, tournée entrepri­
se par Tom Duggan.

Hier soir, le chair 
a visité la palestr 

rue Cherricr. Dempsey a été reçu 
par Raoul Grothé, le president de 
l’association, ct M. Hector Racine, 
un des directeurs de l’Aréna Mont- 
Roval.

Voici le programme qui sera exé­
cuter chaque semaine dînant les 
vacances :

Mardi, 2 heures. — Gymnastique 
rationelle. Callisthenie, avec hal­
tères ou massues. Barres fixes.

2.45 heures. Baseball d’inté­
rieur, partie dc ligue.

3.36 heures. — Natation.
Jeudi, 2 heures. — Gymnastique 

rationnelle. Callisthenie, avec bar­
res ou massues. Barres parallè­
les.

2.45 heures. Baseball d'inté­
rieur, partie de ligue.

2.30 heures Natation.
Vendredi, 2 heures. Gymnas­

tique rationnelle. Callisthenie, avec 
barres ou massues. Sauts. Exer­
cices de suspension.

2.45 heures. Baseball d’iinté-
rieur. partie de ligue.

3.30 heures Bain. Exercice
de sauvetage.

unpion du mon­
de a visité la palestre du National.

Les cours de culture 
physique aux enfants

M. Charles Marchildon, qui a été 
engagé par les directeurs du Na­
tional pour enseigner la culture 
physique aux enfants durant les 
vacances, commencera à donner 
ses cours cet après-mi du.

300 enfants se sont inscrits 
membres du National pour le temps 
des vacances. C'est dire qu’il y 
aura de l’animation dans le gvm- 
nase de la rue Cherricr durant l'été.

Après avoir reparti les élèves en 
3 classes, savoir, les grands, les 
petits et les moyens, M. Marchil­
don leur fera exécuter toute une 
série d’exercices des plus tinlércs 
snnts qui auront pour but de ré- 

I créer les enfants et aussi de les 
fortifier.

Parmi les exercices au program­
me, il v aura parties de baseball 
d'intérieur.

Une ligue sera formée avec les 
élèves des différentes écoles et les 
parties seront jouées après la le­
çon de culture physique et avant 
le bmin,

La nage est le dernier exercice 
au programme. Dc plus une fois i 
nar semaine, il y nur» exircice j 
de sauvetage.

M. Marchildon. qui est un gradué 
dp la "Royal LHp Saving Associa- ; 
’ion" saura enseigner à ses é!èver : 
'es méthodes les pins modernes 
nil'll est essentiel de connaître 
pour pratiquer avantageusement 
un sauvetage en cas d’accident. '

Septième victoire
pour TEpiphanie

Wcinert
Ainsmith.

-0 2 1 
-3 9 1 

et Peters; Haines et

POSITION DES CI.UBS

New-York...........
G. P.

. . 48 26
St-iLouis ......... . . . 48 32Chicago ........... . . . . 41 37
Cincinnati . . . . 11 39
Brooklyn ......... . ... 40 39
Pittsburg ......... . ... 36 42
Pliihidelphie ... ---- 27 45
Boston ............. .... 27 48

INTERNATIONALE 
A Toronto: —

Newark .........  201001202—-8
Toronto ....... . 000101030—5

Filcshifter, Barnes et Shaw ; 
nolly, Thompson et Fisher.

A Buffalo: —

P.C.
.649
.600
.526
.513
.506
.462
.375
.360

16 3 
10 1 
Cou-

... 000000012—4 7 
000010001—2 7 

Freitag, Mohart
Jersev-City 
Buffalo .'.

Tecarr et 
Bengough.

A Rochester:
Reading ......... 101002000
Rochester . . 00403002x

Martin, M. Thomas et 
McNeill; Cox 

A Syracuse
et Sandberg.

-4 10 3 
9 12 2 
Clarke,

L'Epiphanie, \ l. (I).N.C.) No­
tre club a remporté une victoire fa­
cile dimanche dernier, sur le Tri- 
bly. Le résultat est de 6 à 2.

Le Tribly devint dangereux pan- 
moments, mais deux doubles-jeux 
et un parfait contrôle du lanceur 
Harbcc, paralysèrent les efforts du 
Tribly.

Détails des parties 
l’Epiphanie :

21 mai: Contre le National Cites
jouees

terficld, par C 17.

Baltinure ... 030000104 — 8 13 5
Syracuse ... 02010090x — 12 Il 2

Groves, Purnham et McAvov:
K ire her et XiebergalJ.

POSITION DES GLU BS

Baltimore
(i. P. P.C.

............... 63 19 .763
Rochester ............... 51 33 .607
Jersey-City ............. 46 38 .548
Buffalo . . ............... 44 41 .518
Toronto ................  39 43 .476
Beatiing ............... 35 49 .417
Syracuse ................. 32 54 .372Newark ................. 33 56 .371

25 mai, Joliette Nord, par 8 a 10. 
28 mai. Syndicat des Débardeurs, 

par 9 à 12.
1 iuln. Sl-Iaiuis de Terrebonne, 

par 6 à 7.
25 juin, Rarsalou, par 1 a 5.
2 juillet. Mégantic, par il à 12, 
9 juillet. Tribly. par 2 à 6. 
Dimanche prochain nous aurons 
visite du fameux Mue Sox.

NAVIGATION

la

Cook-Jones

Londres, L, George 
poids-lourd australien, a 
Soldier Joncs, du Canada, dans 
une rencontre ici, hier soir. Cook 
a gagné aux points. Jones n’a cher­
ché qu’une occasion pour knock- 
outer Cook.

LIGNE FRANÇAISE
N.-Y. - Plymouth - Havre - Paris
FRANC E .... 26 juil.. 30 août, 20 aept. PARIS . 2 août 23 août 13 aept.
N E W - Y OR K—H AVRE—PARIS
l.a Savoie .... K jutl. 12 août 9 aept. I ( hirnro ..... 20 jui). 31 août S ort Lafayette ... 12 lull, r» août 30 aept., Itouaaillon ... 14 août 19 aept 2 noe.La Touraine ... .7 aept , 11 oet., 7 dtt La Lorraine .... 19 aept. 14 ort.Cook, | l.a Rourilonnala . 2* aept. 2* ort * d4c. 

défait

CARTES PROFESSIONNELLES 
et CARTES D’AFFAIRES

ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232 RUE ST-JACQUES
Til. Main 3991-4132. Montréal

AVOCATS

Archambault & Marcotte

N.-Y. VIGO(Espagne) Bordeaux
Niagara .... S août, 12 aept.

Tou» le» déport* (l'aprA.» l’heuro nvnnetr. 
Pour (létuilü complet» coiuuitcz l'ugeut 

de In Ligne Krancnfse dmi* votre ville ou 
eeilvrr A Onin, Trudeau et Ci», Ltfr, 24. 
rue Notre-Oame-oueat.

CONFIEZ-NOUS ÏM IMPRIMES
Travaux de toutet sorte» : 

VOLUMES, CA TA LOCHES, 
REVUES, BROCHURES, 
PROC R A MMES. M E X U S, 
etc. Spécialité: CIRCULAI­
RES BILINGUES, format du 
Devoir.

L'IMPRIMERIE POPULAIRE
xzxaxz-s::——. I.IMITKE = —:mrr«l

43, me St-Vincent - MONTREAL
MAIN 7460

AVOCATS.
Il r«e Bt-Jacquee. Tél. Main 27*1
Jmrph Archambault. C..B. M.P., 
Marcotte, (X.B., 1. Edm r»a*non,

Km Ile 
LL.B.

ALDERIC BLAIN, 6.A., LU.
AVOCAT

Bureau do jourî 50. me Notre-Dame one*t. 
Immeuble Duluth, chambre 21.

Tél.: Main 5228
Aviseur léjrat de rAaeociation des Hom­

mes d’Affalrea du Nord-Montréal.

CARTIERn CARTIER
AVOCATS

Jaequee. Cartier, L.L.L. Jean-Victor Cartier, 
L.L.L — Etude: 45, Place d'Armea Immeu­
ble Wllaon. chambre 422...T41. Main 532*.

Arthur LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR. ETC. 

Etudeaa Foreat, Lalonde et Coffin, 
atdiflee du Crédit Foncier, Montréal. 

Réaidence, téléphone: Eat 2281.

SALLUSTE LAVERV 
2041 Hutchison 
Rockland S178

MAURICE DEMERS 
1150 St-Hub»rt 

St-Louis 679

LAVERY & DEMERS
AVOCATS ET PROCUREURS 

19, St-Jacques MONTREAL

Victor Pnger Arm. Clontier
PAGER&CLOUTIER

AVOCATS.
ime.ale Poaae* -a- tlS-oneet, Craig 

Tél. Mat.* «518.

ST-GERMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél Main 61(4 I* me St-Jacqnea
P. St-Gormain. LL.L., L. Guerin, LL ' 

B. Panet-Rsymond. LL.L.

Anatole Vanlar Guy Vanicr

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tél. Main MJ2 tj. rue Salnt-Jacipiea

NOTAIRE

Heurea de bureau Tél. Bt-Loaia 2143
18 5 p.m., 6 8 8 p.m.

CHS. ARCHAMBAULT
Notalra

755 AV. MONT-ROYAL ti? t, _ONTREAL

HORACE H.LIPPÉ
NOTAIRE 

180 ST-JACQUES Main J228

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes en Caoutchouc
BN TOUS GEN RIT.

A. Oerome & Cie
It NC -.'E-DAUB KBT, To M. 4*7»

COURTIERS EN IMMEUBLES

A .TETTK A CIE, 85, St-Jarqu»», rhamb f 
10, Courtlerj en immeuble», riper!» en pro­
priété». (établit 1885). Prêt» sur première et 
deuxième hypothèque; achat» d’hypothèque» 
et hnlanre» de prix de rentoa.

CADRES ET MIROIRS

u ci. Wisintaineru Fils Inc.
Manufacturier» de radrea. moulure», mi­
roir». Importateur» de rhrnmo», gravure», 
Titre» ronvrxra et ordinaire».

Vieux rndrr» réparé», redoré»: miroir» ré- 
argenté». Une spécialité. Gros et détail.

18-10 BOUL. HT-LAURENT 
Manafarture i 2 Clark. Tél Plateaa 1(10.

PHOTOGRAPHE

ATELIER

J. H. THiMINEUR
Prix spéciaux pour les

membres du clergé et les ins-
titillions religieuses.
2556 8t-Hubert Tél. Cal. 849

MEDECIN

Dr J.M.E. PREVOST
Oea hôpitaux de Pari«-Londre»-New-York

Clinique privée pour le traitement 
de» maladie» Intime.» de l’homme et de 
la femme: voie» urinaire», rein», vessie 
et maladies vénériennes.

460, rue Saint-Denis, Montréal 
Tél.: Est 7580

1

DENTISTE

ST-LOUIS 1301

DENTISTE L’ARCHEVEQUE
468, PARC LAFONTAINE

Pyorrhée et gencives saignantes guérie» 
pur traitements électriques.

OPTlCltsN
Examen de la raa 

Lunette» et lorgnon»
TéL: Est 981

ALPHONSE L. PHANEUF
OPTICIEN-OPTOMETRISTE

185. me Saint-Dent»
Pré* de la rua Ontario MONTREAL

MUSICIEN

J.-N. CHARBONNEAU
Cour» et leçon» particulières de piano, 

d'harmonie et de pose de voix 
Preparation aux examens de musique 

et au concert.
3*4, STE-CATHERINE EST 

Edifie» J. D. Langelier.
Tel.: Est 1425 ou Vieterla K.

Manufacturiers de carrosseries

JOS. BONHOMME,Limitée
AUTOMOBILES FORD

Manufacturiers de carrosseries 
de livraison. Vendeurs autorisés 
de l’automobile Ford. Toujours en 
moins : runabout, touring, coupé, 
sedan et camions. Pièces de re­
change.

200 RUE GUY

PROFESSEURS

Llr-<\it . UOïTRCi Pharmacie,Medeeln», VUHJ1U3 Ar) dfI,ts|r.
Préparation* aux examen», dirigés par M.

RENE SAVOIE, I.C. et I E.
Bachelier ès-arta et é».!,elences appll 
quér». Professeur au Collège Sainte-Mn- 

rie et au Collège I-oyolo. 
Préparation au baccalauréat, nu service 

civil, etc.
.,?!^TKE.E J *n tou, '»•"•>» de l'année. 
Résultats de l'année : 81 candidat» pré­

senté», fit REÇUS.
238, RUE SAINT-DENIS Tél. E.t «1*2 

En fare de l'église Saint-Jarque»

Leblond de Brumaîh
2r>9-EST, RUE ONTARIO.

Rael.eller de PUnlverstlé de France et da 
I l/nlverdtlé I^ovr.l, officier d’Acafl^mt#, au» 
leur de plusleurt ouvrage».

Le plu» ancien cours de préparation aux 
rxamen» établi t. Montréal.

Oui veut devenir rapidement médecin 1 
avocat 7 dentiste 7 pharmacie» 7

Ecole Préparatoire
COURS CLASSIQUE:

BREVETS — EXAMENS

Cour» strictement privé*
Cour* spéciaux d’anglala

INSTITUT LaROCHE, Enrg.
EDMOND LA ROCHE Directeur, 

Bachelier de l'Université Laval
195 RUE STE-CATHERINE EST 

Tél, Eat 749*

PIANISTE

1281 Cartier Tel. St-Leuia «734W

LUCIEN JOIIC0EUR
Prépu rut» 
Proffiwi

PIANISTS
à tou» îe» dipîAme* 

«tu Collège Sa t nte-Ma rt ft 
cçon* k domicile

Arrom pag nemrnt Conctn

COMPTABLES

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE
(Chartered Accountant)

( ham h re SIS. Edifice
Trust

Montreal

11, Place d'Armes Tél.: Main 4912

L. FONTAINE
EXPERT-COMPTABLE

VERIFICATEUR
94, rue I.aprairie

B. P .71 Station D. Victoria 85i»

Tél Main 1211 
Ré».: Tél. Etc 5llSw

J.-ART. ARCHAMBAULT
COMPTABLE LICENCIE

Cl-elavant du bureau de l'nspecleur 
de l’Impôt sur le rerenu. 

Hlatrict de Mantréal.
.30. rue St-Jacqueic Chambre 43.
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L'ALLEMAGNE

Jne réduction 
considérable

IA COMMISSION ULS REPARA­
TIONS PERMET AUX ALLE 
MANDS DE NE VERSER QUE 
TRENTE-DEUX MILLIONS DE 
MARKS-ÜR SUR SA PROCHAI­
NE ECHEANCE DE CINQUAN­
TE MILLIONS.
Paris, 7, (S.P.A.) — La coaniiis- 

lion des réparations a décidé de 
.•cmédter à la crise financière al­
lemande en réduisant le versement 
îicnsuel de cinquante millions de 
marks-or dû samedi prochain à 
trente-deux millions de marks-or. 
L’aHeinagne a annoncé au’clle était 
prête à payer toute la somme mais 
la commission a décrété qu’eu vue 
de la crise, trente-deux mil­
lions seraient tout ce qui serait 
exigé de P Allemagne.

Un crédit de dix-huit millions a 
été accordé à l’Allemagne sur 1 ■ 
compte de scs réparations pour li­
vraisons de teintures faites durant 
les quelques derniers mois a ia 
Textile Alliance of America pour 
tous les alliés et pour les livraisons 
de charbon qui ont été faites au 
Luxembourg à la demande des gou­
vernements alliés.
Ces crédits étaient dus à l'Alle­

magne depuis quelque temps et les 
lutorités ont cru que le temps étal 
opportun de les accorder en raiso.. 
des difficultés de l’Allemagne.

Les membres de sa commission 
des réparations ont passé toute la 
Journée à débattre la crise alleman­
de. Le Dr Fisher et Herr Schrue- 
der conférèrent avec les membres 
hier matin, et ont tenu une autre 
conversation avec M. Dubois, pré­
sident de 'la commission, au cours 
île laquelle les représentants al­
lemands ont réitéré que leur pays 
serait incapable de rencontrer 
d’autres paiements en argent comp­
tant après île 15 juillet.

La commission attend une de­
mande formelle de moratorium tie 
l’AHcmagne, aujourd’hui. On pro- 
nustiquuit, ce soir, que l’Allemagne 
demanderait à être dispensée d. 
tous ses autres paiements cette an­
née.

On a dit, ce soir, dans certains 
milieux que l’on était dispose à 
ne pas agir à la demande de PAUi - 
magne mais plutôt d’attendre les 
développements politiques possi­
bles en Allemagne.

Ceux qui partagent cette opinion, 
disent que la chute du gouvi mo­
ment actuel en Allemagne ne ser­
vira pas à grand’chose.

Londres, 12. - Le conseil du 
cabinet, d’après des sources dignes 
de foi, n’en est arrivé à aucune de­
cision concernant la baisse du 
mark, à part un accord pour hâter 
la visite â Londres du premier mi 
nistre Poincaré, de France.

On s’attend mainlenani a ce que 
M. Poincaré arrive avant dix jours 
?t que deux suggestions soient dé­
battues par les deux premiers mi- 
nistris, à savon : un moratorium 

■ju un prêt international à l’AUe- 
magno.

Herlin, 12. — Le gouvernement 
allemand croit que la commis­
sion îles reparations alliée a l’au- 
orité suffisante pour arrêter toute 
modification dans les paiements 
în or par l’Allemagne ou de lui ac­
corder un moratorium suffisant, a- 
t-on dit, hier, dans les milieux of- 
li ciels.

Le gouvernement est île pius cun 
vaincu que la commission est suf­
fisamment au courant de la mar­
che des événements, dont elle a 
-té une observatrice consciencieu­
se pour étudier objectivement les 
représentations qui ont été faites 
par le Dr Fischer, président de la 
commission des dettes de guerre 
le l’Allemagne, et Herr Schroeder, 
•ous-secrétairc des finance;., tous 
leux actuellement à Paris.

A ce sujet des diplomates émi­
nents rappellent la prediction du 
Dr Walter Rathcnau. ancien mi­
nistre des affaires étrangères, as­
sassiné, que ta banqueroute de jiI* 
France serait inévitable si les 
Français continuaient a bloquer 
tout effort raisonnable pour révi­
ser le programme des réparations

“Mais pouvons-nous tenir jus 
qu'à ce que cette calamité inéviL, 
ble se produise?” se demandait U 
Dr Rathenau qui, peu avant d'être 
assassiné, disait qu’il était convain­
cu que l’état de la France .la ramè­
nerait tôt ou tard à la logique

La suggestion que la commis- 
don des banquiers internationaux 
soit convoquée de nouveau ne plidt 
pas aux hommes d’Etat allemands 
dans le moment. Ils expriment la 
conviction qu’un emprunt doit être 
différé avant que le problème dos 
•eparations et celui du morito- 
"ium aient été tranchés.

Les millieux financiers ne peu- 
cent voir non plus de nécessité ur­
gente de rassembler les banquiers, 
bien que certains experts finan­
ciers aient suggéré qu’ils sc réunis- 
lent à New-York ,1a prochaine foU, 
parce que l’environnement serait 
le plus favorable à une disoussio: 
libre que l’atmosphère teintée de 
Paris.

LE GRAND-TRONC

De nombreux
arguments

M. A.-U. CL AU SON DIT QU’IL EST 
PRET A ACCEPTER LA DECI­
SION DU TRIBUNAL D'ARBI­
TRALE POUR LA QUESTION 
DE PAIEMENT.

Nouveau pont
Sherbrooke. 17 (D. N.C.) La 

bénédiction d’un pont neuf sur ià 
rivière Noire a donné lieu A une 
grande fête à Wickham, ces jours 
derniers. Le pont est en béton et 
I un joli style. 11 ne fait pas con- 
raste avec le chemin, car la route, 
\ cet endroit, est en très beau ma- 
radam sur un parcours de six 
milles.

Plusieurs orateurs ont porté la 
parole â cette fête. M. le curé Man­
seau a parlé le premier et a pro­
cédé ensuite à la bénédiction du 
pont. Il a été suivi par le'notaire G. 
Beaudoin, de Wickham. Puls M. 
Hector Lnferté, député de Drum­
mond; M. Jules Mornzain, de Qué­
bec, surintendant de l’Intcrcolo- 
nial, autrefois de cette paroisse, et 
M. l’abbé A. Lefebvre, curé de Ste- 
Jeanne-d’Arc.

Etaient aussi présents sur l’cs- 
trade: M. l’abbé Forest, vicaire à 
St-Gcrmnin; M. Joseph Lafcrté, ex- 
député du comté; M. le maire V. 
Gatineau, M. J.-F. Tétrault, entre­
preneur du pont, M. le vicaire A. 
Charest, de Wickham. olusiotirs 

f autre*.

Londres, 12. (S.P.A.) — Sir John 
Simon, premier avocat du Grand 
Tronc, a terminé son plaidoyer de 
bonne heure hier, lorsque l’audition 
de l'appel des actionnaires du 
Grand Tronc a été reprise devant 
le Conseil privé. Il a été suivi par 
l’un des jeunes avocats, qui a expli­
qué quelques-uns des points établis 
hier par l’avocat principal.

M. A.-C. Clauson, C.R., en com­
mençant le plaidoyer pour le gou­
vernement canadien, déclara que ie 
point de vue de ce dernier était que 
l'intérêt financier des actionnaires 
de la compagnie était très peu de 
chose mais que le gouvernement 
offrait de bon gré de leur remettre 
quatre pour cent sur douze millions 
et demi, ce qui est plus qu'il ne faut 
pour rembourser les actionnaires. 
L’avocat rappela à Leurs Seigneu­
ries que jamais il n’avait été payé 
un sou de dividende sur les actions 
communes de ia compagnie.

“Ju ne crois pas qu’il y ait quel­
qu’un d’assez hardi pour prophéti­
ser que l’on pourrait en déclarer 
un", ajouta l’avocat du gouverne­
ment.

“Nous avons constamment dit que 
douze millions et demi couvrent 
toute la chose mais si le tribunal 
vous en donne davantage nous le 
paierons.”

M. Clauson se mit à décrire rapi­
dement les détails des propositions 
financières. U fit observer que ses 
savants adversaires avaient semblé 
en traiter sommai renient.

Lorsque les propositions eurent 
été expliquées pms minutieusement, 
lord Carson déclara que les propo­
sitions semblaient mettre ces actions 
dont le gouvernement avait accepté 
la responsabilité sur le même pied 
que des debentures.

L’avocat du gouvernement passa 
à l’arbitrage. 11 déclara que le tri­
bunal avait été content d’admettre 
les preuves concernant la valeur île 
vente de toute partie de la voie à 
la condition qu’il soit démontré 
qu’il est plus avantageux aux ac­
tionnaires de vendre.

Le gouvernement a prétendu que 
cette preuve n’avait pas été présen­
tée, déclara M. Clauson. ün a parlé 
de ce qu'il en coûterait pour cons­
truire aujourd'hui le Grand Tronc 
comme s i n’avait Jamais existé.

En faisant un parallèle, M. Clau­
son remarque que personne ne son­
gerait à s'assurer de ia valeur de 
vente actuelle du grand palais du 
duc de Buckingham comme si on 
était obligé de le construire aujour­
d'hui.

Lord Birkenhead, lord chancelier, 
remarque que cette preuve pouvait 
être opportune mais non pas déci­
sive.

Au sujet de l'exemple de M. Clau­
son. lord Carson suggéra que dans 
l’évaluation d’une grande maison, 
les évaluateurs peuvent juger qu’il 
y a certaine valeur dans les briques 
et dans le mortier.

M. Clauson répéta que le gouver­
nement ne s’était jamais objecté à 
la preuve concernant la valeur de 
vente lorsqu’elle s’appliquait à 
quelque chose qui pouvait être ven­
du distinctement et séparément. 
Un réponse à lord Shaw, qui de­
mandait ce que l’avocat pouvait 
dire concernant les navires, M. 
Clauson répondit qu’il y avait mar­
ché pour ces navires mais qu’il n’y 
avait aucune demande pour une 
chose comme le Graild- i roue.

Lord Carson — Supposons que 
Ton ait présenté une preuve tou­
chant la valeur du château Lau­
rier, quel en aurait été l’effet?

M, Clauson- Je ne sais, parce que 
Ton n’a jamais présenté preuve 
semblable.

L’avocat du gouvernement de­
clare que les arbitres étaient tout à 
lait au courant des principaux pro­
blèmes qui leur étaient soumis et 
qu’ils pouvaient par conséquent 
s’objecter à ce que Ton discutât des 
choses qui ne pouvaient avoir de 
conséquence.

Il prétendit (lue toute référence 
matérielle dans le jugement de sir 
Walter Gassets sur des questions au 
sujet (lesquelles il a référé au rap­
port Drayton-Ackworth était ap­
puyée par une preuve qui était de­
vant les arbitres et s’il a indu des 
choses de ce rapport qui n’étaient 
pars devant le tribunal, il ne faisait 
que les inclure comme partie de 
[’histoire de l’arbitrage, (’.’est un 
fait historique, dit-il, que le Grand- 
Tronc était dans une telle position 
qu’il était absolument nèecssairo 
d’en venir à quelque arrangement.

Au sujet du jugement rendu par 
sir Thomas White, M. Oauson dé­
clara que pa<s un mot ne pouvait 
en être dit qui comprit quelque 
chose en dehors de l’arbitrage ac­
tuel.

Durant les plaidoyers d’hier, lord 
Carson attira incidemment l’atten­
tion sur quatre pages du précis de 
'.’arbitrage qui ne faisaient que 
nommer les noms des avocats com­
paraissant devant les arbitres.

La séance a été remise à jeudi, 
alors (pie M. Tilley défendra la 
cause du gouvernement.

■--------------------- -—m— ......................

Feu M. Alex. Fraser
Québec. 12. (SJ’A.) — M. Alex. 

Fraser, un des plus vieux citoyens 
de Québec est mort hier â l’âge de 
Sti ans.

Il est magistrat du district. Il 
était apparenté à feu le col. Malcolm 
Fraser, qui vint à Quebec en 1759 
avec Tannée de Wolfe, comme lieu­
tenant dans les Highlanders et prit 
part A la Bataille des Plaines d’A- 

donné la relation 
du Siège de Qué-

LES CHEMINOTS

braham, dont il a 
dans son "Journal 
bec’’.

En 1701 lui et 
Nuirne obtinrent

le capitaine 
du général

John
Mur­

ray, premier gouverneur anglais du 
Canada, deux seigneuries à la Mal­
baie. La seigneurie de Nairne fut ap­
pelée Murray Bay et celle de Fra­
ser, Mount Murry. Quelques années 
après le col. M. Fraser reçut la sei­
gneurie de Frascrvllle où il mourut 
en 1M5 et où les descendants vi­
vent depuis.

Un de ses beaux-fils, M. Alphon-

LA SITUATION 
EST SERIEUSE

PLUSIEURS TRAINS-POSTE ONT 
ETE SUSPENDUS. — LES TER­
RASSIERS SE SONT MIS EN 
GREVE. — LES SIGXALEUHS 
RESTENT AU TRAVAIL.

Chicago, 12 (S.P.A.) — La grève 
des ateliers de chemins de fer aux 
Etats-Unis a pris une tournure gra­
ve, hier. La poste est affectée.

Les rapports à Washington jet­
tent une lumière inquiétante sur la 
situation. Plusieurs chemins de fer 
ont avisé le département des pos­
tes que leurs trains de poste étaient 
réduits. Les inspecteurs ont rap­
porté, cependant, que la situation 
n’était pas aussi sérieuse que le di­
sent les représentants des chemins 
de fer.

Les troupes et les gardes natio­
naux avaient charge de nombreux 
points qui sont menacés de désor­
dres.

La situation la plus sérieuse a été 
enregistrée à Bloomington, Illi­
nois, où les troupes de l’Etat sont 
en faction.

Des francs-tireurs auraient tiré 
sur les gardes qui font la surveil­
lance dans les ateliers du Chicago 
and Alton avec une mitrailleuse. 

Les troupes ont riposté.
Le département des postes a été 

avisé que trois milliers de milles 
du service postal du Wabash n’é­
taient plus en exploitation. Cela 
est dû en partie â la crise du char­
bon. Le Baltimore and Ohio a télé­
graphié au département qu’il avait 
dû retrancher un train dans le sud 
de l’Illinois parce que les grévistes 
avaient empêché la formation du 
train.

Les gardes nationaux du Kansas 
sont arrivés à Herrington pour 
garder les ateliers de Rock Island. 
Des troupes de l’Etat ont égale­
ment été envoyées à New-Franklin, 
Montana, i»près que les grévistes 
eurent averti les autorités des ate­
liers du Missouri, Kansas et Texas 
de cesser tout travail.

La grève des employés de bu­
reau sur le Norfolk and Western, 
sanctionnée par le président E.-H. 
Fitzgerald, n’a pas réussi à Roano­
ke, Virginie, mais les autres en­
droits rapportent que les stations 
ont été abandonnées.

Le Santa l'e a rapporté que 300 
terrassiers étaient retournés à l’ou­
vrage A Galesburg, Illinois. Le Eric 
a lannoncé qu’il avait envoyé cinq 
cents wagons pour être réparés à 
des ateliers étrangers.

PREMIERS DESORDRES 
Sayre, Pensylvan*?, 12 (S.P.A.)
Les premiers signes 'de désordre 

depuis le commencement de la grè­
ve des employés d’ateliers se sont 
manifestés hier. Un ouvrier du nom 
de Van Corder, a été chassé de l’en­
trée des ateliers du Lehigh Valley 
jusqu’à sa maison par une bande 
d’hommes qui s’enfuirent lorsque 
la police fut appelée. La maison de 
.1.-1). Reilly, à South Waverly, un 
autre ouvrier, a été attaquée au 
moyen de pierres et les fenêtres 
ont’ été brisées.

SIGNALEURS AU TRAVAIL 
Chicago, 12 (S.P.A.) —- La Fra­

ternité des signaleurs de chemins 
de fer ne déclarera' pas la grève 
pour le moment du moins, d’après 
une déclaration publiée, hier, par 
W.-I). He'lt, président de l’organi­
sation. La décision a été arrêtée 
après une conférence entre l’exécu­
tif de la fraternité et le “Labor 
Hoard".

GARDES BLESSES
Milwaukee, Wisconsin, 12 (S.P. 

A.) Deux gardes du Chicago and 
Xorthioestem ont été attaqués par 
une bande de 12 hommes armés de 
pierres et de bâtons de bonne heu­
re. hier matin, au dire de George 
Lawrence, chef de la police spécia­
le du Xorthwestern. Les gardes ont 
été trouvés à demi privés de con­
naissance lorsque les agents cyclis­
tes et les ambulanciers arrivèrent. 
Une autre rixe s’est produite, hier 
soir, un homme a été blessé.

TERRASSIERS EN GREVE 
Dennison, Ohio, 12 (S.P.A.)

Cent terrassiers du Pensylvania 
ont quitté l’ouvrage, hier matin, 
pour protester contre une réduc­
tion de salaires de cinq pour cent.

la navigation

COURTES
NOUVELLES

GROSSE EXPULSION
Berlin, 12, (S.P.A.) — Trent -

personnes ont perdu la vie ou ont 
été blessées par l’explosion d’un 
magasin de munitions à Grodeu, 
près de Cuxhaven, hier après-mi­
di. La nrcmière explosion en n 
provoqué plusieurs autres.

LA SANTE DE TGHITCHERINE 
Innsbruck, 12, (S.P.A.) Tchlt- 

cherine, ancien ministre des af­
faires étrangères de b» Russie boî- 
oheviste, qui se rétablissait ici 
d’une légère dépression nerveuse 
à un hôtel de cette ville, est parti 
pour Berlin.

FONDATION DE KINGSTON 
Kingston, Ont. 12. (S.P.A.)

Kingston fête aujourd’hui le 249e 
anniversaire de sa fondation. C'est 
le 12 juillet 107,3 que le comte dt 
Frontenac débarquait sur le site 
le Kingston pour y construire le 

fort de Cataracoui. Le 250e anni- 
Pan prochain.

COLLISION MORTELLE 
Coronna, Espagne. 12, (S.P.A.)

Douze personnes ont été tuées 
et plusieurs blessées, hier, dans la 
collision d’un train rapide de (mû­
rie avec un train-poste, dans le 
voisinage de Palencia, près d’ici.

LES TYPOS TRAVAILLENT
Berlin, 12, (S.P.A.) - La grève 

des imprimeurs de Berlin, qui 
privait la capitale allemande de la 
plupart de ses quotidiens depuis 
plusieurs jours s’est terminée, hier. 
Les imprimeurs retournèrent A 
l’ouvrage demain A la condition de 
recevoir de 150 A 3(Mi marks de 
plus par semaine.

se Gagnon, est secrétaire du dépar­
tement des Travaux publics

LE BLE QUI À 
ETE EXPORTE

DEPUIS L'OUVERTURE 'DE LA 
NAVIGATION ON A EXPEDIE 
39,008,11)2 BOISSEAUX DE BLE 
DANS LE PORT DE MONTREAL 
— SURPLUS SUR L’AN DER­
NIER
Depuis l’ouverture de la naviga­

tion jusqu’au 9 juillet courant in­
clusivement, 39,008,102 boisseaux 
de blé, dit-on, ont été expédiés en 
Europe contre 39.120,918 au cours 
de la même période l’an dernier.

Le total des exportations de blé, 
pour toute la saison de 1921, avait 
été de 138,453,980 boisseaux, soit 
environ cinquante millions de bois­
seaux de plus que les exportations 
de n’importe quel autre port de 
l’Atlantique. Le port de Galves­
ton, en effet, ayant expédié 94,- 
173,049 boisseaux, venait en second 
lieu, et New-York en troisième, ce 
dernier avec un total de 84,698,581 
boisseaux. Les exportatons de blé 
de l’an dernier avaient constitué 
un véritable record qui, espère-l- 
on, sera dépassé cette année.

Montréal est désormais considé­
ré comme le port d’exportation le 
plus considérable du monde. Ce­
lui-ci possède un entrepôt d’une 
capacité de onze millions et demi 
de boisseaux et peut charger en mê­
me temps seize océaniques.

20 CARGOS DANS LE PORT
Vingt cargos venant des grands 

lacs étaient dans le j)ort hier, ce­
pendant que quinze autres sont 
signalés comme étant partis de 
Fort Colborne en route pour Mont­
réal. Certains océaniques sont éga­
lement attendus ici prochaine­
ment, dont le Mag Briton, qui re­
partira avec une cargaison de 360,-
000 boisseaux, YHinduntan, avec
300.000 boisseaux, VHaübjord, avec
225.000 boisseaux, VHilversun, avec
250.000 boisseaux et le Piave avec
325.000 boisseaux.

LES NAVIRES DE GUERRE
.Québec, 12. (SJP.C.) — Les na- 

'ires de guerre Raleigh, Constan- 
çe et Calcutta sont arrivés A Qué­
bec A 6 heures 05, hier soir. Au­
jourd'hui l’amiral sir William Pa- 
kenham rendra officiellement visi­
te à Son Honneur Sir Charles Fitz­
patrick, lieutenant-gouverneur, à 
Son Honneur le maire Samson à 
Son Eminence le Cardinal Régin. à
1 éveque anglican, au général Lan-
drv et à quelques autres hautes rv- 
sonnahtes de la ville. '

POUR SE RENDRE EN RUSSIE
La compagnie du Pacifique Ca­

nadien vient d’ouvrir des bureaux 
a Moscou, lesquels bureaux sont 
sous la direction de M. Ross Owen.

Quelques personnes s’étant in- 
foniiees auprès de la compagnie 
s il leur serait possible de se reu- 
dre dans la Russie des soviets, 
celle-ci s est mise en communica­
tion avec le gouvernement du pays 
qui a répondu que tout voyageur 
canadien devra obtenir une autori­
sation .spéciale des autorités sovié­
tiques avant de pouvoir pénétrer 
en territoire russe. Le gouverne­
ment des soviets sc réserve toute­
fois le droit d’accorder ou de re­
fuser telle autorisation.

Quiconque désire se rendre en 
Russie pourra donc en faire la de­
mande A ia compagnie du Pacifique 
qui communiquera à cet effet avec 
ses nouveaux bureaux de Moscou. 
La formule à remplir à ce sujet 
comporte une série de vingt ques­
tions auxquelles tout voyiatgeur est 
tenu de répondre.

NAVIRES DANS LE PORT
Trente-cinq navires de catégo­

ries diverses sont actuellement 
dans notre port, dont voici les 
noms ;

Canadian Raider, de la marine 
du gouvernement, section 43.

Canadian Rangin'!', tie la marine 
du gouvernemt,at, au qua Vickers.

Canadian Trapper, de la marine 
du gouvernement, section 43.

Mina Urea, Imperial Oil Oo. sec­
tion HH.

Posillipo, Canadien Pacifique, 
hangar 19.

Merry Mount, Robert Reford and 
Go., section 12.

Piave, Canadien Pacifique, sec­
tion 28.

Aledo, Quackenbush and Han­
cock, section 7.

Xorefjord, Pacifique Canadien, 
Clara Canws, Thomas Harling Jr 

Son, section 6.
Erroll, New Zealand Shipping 

Co., hangar 47.
Whatcleg UaU, Thomas Hailing 

and Son, section 7.
Canadian Forester, de lu mari­

ne du gouvernement, hangar 12.
Comino, Furness Withy and Co. 

hangar 16.
Canadian Challenger, de la ma­

rine du gouvernement quai Vick­
ers.

Canadian Pioneer, de la marine 
du gouvernement, hangar 14.

Hoerda, Canada SS. Lines, han­
gar 18.

Uosworth, Pacifique Canadien, 
hangar 19.

Montrose, Pacifique Canadien, 
hangar 7.

Megantic, While-Star Dominion 
Line, hangar 4.

Tunisian, Pacifique Canadien, 
hangar 8.

Cairngowan, Roht. Reford Co., 
hangar 11. ^

Granicos, Thos. Hai ling and Son, 
section 6.

Canadian Trooper, de In marine 
du gouvernement, hangar 5.

Canadian Logger, de lu marine 
du gouvernement, section 46. 

Fishpool, Wnlford Shipping Co. 
Rayeskinxo, Hudson’s Ray Co., 

hangar 44.
Hindustan, Walford Shipping Co, 

section 6.
St. Anthony, Quackenbush and 

Hancock, section 5. „
ARRIVAGES D'HIER 

Astoi Mendi, Thos. Hurling and 
Son, section 7.

Geo. M. Embirdcos, Thomas Mar­
ling and Son. section 5.

Henbane Head. McLean Kenne­
dy, hangar 13.

Vedic, White Star-Dominion Li­
ne, hangar 6 .

Elizabeth H„ Eoton-N’ellignn Co., 
section 9.

Saturnia, A ne h or-Dona Idson Li­
ne, hangar a

Telephone ksthooo

Aux Grands Magasins Dupuis
BAS

Bus en fil uni pour da­
mes, nuances, bleu foncé, 
gris pâle, noir et blanc. 
Pointures 8V2 à 10, AC 
la paire............... ■4>v

LAINE
Laine Wheeling cana­

dienne à 2 et 3 brins pour 
tricots; nuances; gris fon­
cé, noir, blanc, rouge clair, 
royal, olive, etc. "IA 
Qualité 1.00 pour ■lw

Laine Fingering cana­
dienne à 3 et à 4 brins ; 
nuances ; gris, rouge écar­
late, bleu marin, kaki, 
blanc, noir, gris pâle et ox­
ford, etc. Qualité 4 4A 
1.49 pour............ ■■Iv

- Au rez-de-chaussée.

PORTIERES
Portières à la paire, fi­

nies avec frange à chacu­
ne, toutes les couleurs ; 
nuances: vert, rouge ou 
vieux rose, 40 x 108 pouces 
de longueur, la JJ JA
paire.....................Wbétv

Rideaux blancs en net 
Nottingham, très jolis des­
sins. Grandeurs 45 x 108 
pouces de Ion- A AA 
gueur. La paire • • ihavv 

Feutre pour tapis de la­
bié ou ouvrage de fantai­
sie, 72 pouces de A JgA 
largeur, la verge-

-—Troisième étage.

r

MATELAS

as
Matelas de coton et de feutre, 

bien bourrés et couverts en bon 
coutil, bords ourlés. Nous en 
avons 100 que nous sa­
crifierons demain à ..

SOMMIERS
Sommiers en acier, marque 

Simmon, tissu métallique dou­
ble, bords élevés; un sommier 
à un véritable prix 
d’économie...................

LITS
Lits solides tout en fer finis

émail de la meilleure 4.90
qualité

-Au deuxième.

Concert de Radio
Ce soir à 9 heures.

Appel Dupuis C. J. B. C.
1— Le Héros,

Garde Républicaine
2— Chanson de Barberine, 

chanté par . Campagnola
3— L’or et l’argent, valse.

Garde Républicaine
4— Sérénade française, chan­

té par . . . Campagnola
5— Bon Train Marche,

Garde Républicaine
6— Marron, 1ère partie, dno

du.................   Séminaire
7— Marron, 2ème partie, duo

du.................... Séminaire
8— La Paloma . . Orchestre
9— “Guillaume Tell”. Ses

jours......................... Trio
10— Les Huguenots, duo du 4e 

acte.
11— Le Régiment de Sambre 

et Meuse .... Choeur
12— Faust,

Choeur de Kermesse
13— Brune Andalouse, valse,

Orchestre

FERS
ELECTRIQUES

Ne manquez pas de vous 
procurer un de ces 200 fers 
électriques. Un fer électri­
que est toujours à votre 
disposition, pas de trouble, 
ni d’embarras. La forte 
construction de ce fer vous 
assure un long service. 
Prix spécial......................

2.89
— Deuxième étage.

COMPLETS à 2 CULOTTES
Voici une des meilleures valeurs que nous 
ayons offertes encore cette saison, ces com­
plets sont en tweed, homespun, et ils sont tail­
lés d’après le meilleur style. Vous trouverez 
toutes les grandeurs dans chaque ligne, ce qui 

permettra aux mères de ÆÊ nr
faire une meilleure sélec-Ü^J M^ffl tïJÎ) 
tion. Ne l'oubliez pas il 
y a deux culottes avec 
chaque complet. Prix 
spécial . ..........................

BOTTINES de 
tennis pour gar­
çons, première 
quali té,K canevas 
noir, brun ou 
blanc, semelles 
en caoutchouc. 
Pointures i à 5.

La paire, •

Achetez-en un pour votre garçon. C’est un 
complet idéal jpour les jours 
chauds. Ces complets sont taillés 
d’après le modèle Norfolk et 
sont bien cousus. Prix spécial . .

.45
Vw. .J

COMPLETS en “PALM BEACH”
Complet en véritable Palm 

Beah pour hommes, modèles 
pour tous les goûts, gris, 
lirutî ou rayé, toutes les grau-
deursdcMà (6 19,00
Valeur ..

PANTALONS
Pantalon kaki ou blanc en 

bon duck fort el d’une bonne
confection 1,95

PYJAMAS pour 
HOMMES

Pyjamas on crêpe ja- 'A®
ponais, soiesette ou ma­
dras, couleurs unies ou 
rayures de fantaisie, 
boutons en écaille et 
brandebourgs de soie.
Régulier 4.50 pour . .

2.29
CHAUSSETTES pour HOMMES

Ghaussettes en soie pour hommes, motifs bro­
dés dans les côtés, couleurs noir, gris, brun, beU 
ge, etc., la paire. .89. 3 paires pour n RA 

— Au rez-de-chaussée. «w»»

SPECIAUX DU MATIN
Kn vente à l’ouverture dos portes à 9 heu­

res. tant que les lots dureront.
Chaussettes en coton et fil de Lille en noir 

et brun, toutes les grandeurs, 5 pai- ■J AA
res pour.............................................  ■■VV

—Au rez-de-chaussée.
Tabliers couvre-tout en indienne de fan­

taisie de jolie couleur; modèle ample avec 
manches courtes, poches et ceinture CA 
dans le dos. Régulier .79 pour • • «va

- Au premier.

CHEMISES pour GARÇONS
GENRE “SPORT”

//

ili

, MJ [ \

y
79

Chemises blanches, collet ouvert, man­
ches ourlées, poche sur le côté, chemise 
idéale pour les sports. Pointures 
12 à 14. Prix......................................

CHEMISES DE NEGLIGE j
tdiemises de négligé pour garçons, cou- ; 

J pe très souple, manches longues, inan- ! 
) chettes doubles, en fine percale. Dessins ! 
\ à rayures de couleur. Pointures "f <fC j 12 à 14. Prix...............................  I ■ I v

JERSEYS POUR GARÇONS
Solde de nos jerseys pour garçonnets. 

Manches courtes, nuances; bleu avec bor­
dure rouge, brun avec bordure orange, 
blanc avec bordure bleu. Grandeurs A Q 
20 à 32. Prix......................................

CEINTURES en CUIR
Ceintures en cuir souple, de très belle 

qualité. Nuances: brun et noir. Tou- 4 A 
tes les grandeurs pour enfants. Prix alv

itM/TF.e

tE MAGASIN DU PEUPLE
teJL Datais, fréBldenl. Suc* Duput», Vtec-Préaident A.-J. Datai, Ptraeém-Oérant
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